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Statue ancienne de saint Brieuc 

AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR 

Le p11ésent travail est la traduction d'une œuvre anglaise, 
J,e Saint Brioc, :du Rev. G.-H. DobLe. L'auteur, ·qui habite lie 
Cornwall, est un spécialiste, très réputé en matière d'ha­
giographie .ce,1tique. L'étude . qu'il ·a consacrée à saint 
Brieuc est la 17• d'une série, tout entière de sa composition 
et qui s'enrkhit chaque année de plusieurs publications 
nouvelles sur des saints irlandais, gallois, corniques et bre­
tons-armoricains. 

Là Vte de saint Br:ieuc nous est donnée d':apTès un ma­
nru'stcrit lat~n, la Vita Brioccii que dom Plai:ue a découved 
à Rouen.,et p:uiblia ·en 1883. M. Dobil.e y ajout~: l'épilogue· que 

· dom Pilain,e ,avait omis .. Il f•ait suivre la re·productiou i1n- ~ 
extenso du document d'une étude critique où les argu­
ments philologiques sont largement exploités, et il retrace 
eùsuite· l'historique du culte du saint en Bretagne et outre­
l\!anche. C'est dire qu'il emploie la bonne méthode, celle 
qu'il a d'ailleurs suivie dans ses précédentes monographies, 
recherchant les sources, controntant des ~tériaux divers, 
étudiant la topographie après ·visite . des Ueux où se con­
serve le souvenir dies saints. 

Lès documents hagiographiques ,sont une snurce impür­
tante de l'histoire des origines . chréti•ennes dans les pays 
celtiques et même, en ce qui concerne l'histoire de notre 
province avant Je Ix• siècle, ils constituent l'unique source 
écrite. La Vie de saint Brieuc offre donc à ce point de vue 
un intérêt de fond, àcause des renseignements qu'elle four­
nit suT l'évangélisation primitive à travers le voile des 
légendes et sous la saveur du symbole. Comme œuvre litté­
raire, la Vila Brioccii utilisée n'est pas non pJus à dédai­
gner. La forme en est d'ordinaire simple et naïve, mais 
l'a.uteur, un moine sans doute, a su agrém-enter son récit 
de réflexions piquantes, et,. dans tels détails comme dans 
les observations de la nature, il atteint parfois le ton de 
la poésie. 

Dans la transcription, je ne me suis pas seulement atta-
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ché à observer l'orthographe d'es noms propres, variable 
selon les documents consUltés, mais j'ai tenu à respecter 
l'allure du style avec ses constructions syntaxiques et ses 
répétitions fréquentes, afrn de rendre la traduction aussi 
littérale que possible. 

Communauté de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle; Keri­
nou, Lamhézellec, le 21 février 1929. 

, ' 

i Église catholique 

, en Finistère 
' ' '_ •• J 

Document numérisé en 2021 

L. KERBIRIOU. 

SAINT BRIEUC 
Evêque et Confesseur 

Saint Brieuc tient une place particulièrement intéressante 
parmi le,s saints celtiques de Bretagne, du pays de Galles 
et du Cornwall. Il fonda, sinon le siège de Saint-Brieuc, du 
~moins l'imporbmt monastère qui devint plus tard l'empla­
cement de cc siège épiscopal. V oHà pourquoi on le compte 
au nombre dies « Sept Saints de Bretagnte >>. Il était origi­
naire du Cardigan et il eut un rôle de premier plan dans le 
mouvement religieux du VI" siècle, qlii fit du Cardigan et 
du P.embrokeshire des centres extrêmement actifs d'évan­
gélisation dans le monde celtique. Une paroisse du Cornwall 
I>orte son nom ; elle se trouve dans un district plein de 
souvenirs qui se rattachent au pays de Galles et plus· en­
corre au Cardigan, le district de Newquay. Il a aussi donné 
son nom à une paroisse sise dans la forêt de Dean, la pa­
roisse de Saint-Briavel. Ce fait nous apporte quelque lu­
œière sur l'existence d'un comté celtique de Gloucester qui 
aurait été une sorte de tampon entre le pays de Galles et 
le Cornwall. Au. surplus, nous avons une vie écrite d1e saint 
Brieuc, très intéœssante et d'un mérite littéraire supérieur 
à la plupart des Vies des saints, gallois et corniques qui 
sont parvenues jusqu'à nous. Le meilleur manuscrit de 
cette Vie, et en même temps le plus complet, fut découvert 
à Rouen (1), d. imprrimé en 1883, par l.es soins de ·dom 
Plaine qui, d'après l'écriture, l'attribuait au XI" siède ou au 
XII" siècle. Je vais commencer par donner une traduction 
de ce do-cument. 

VITA Bruoccu 

Ici commence le Prologue de la Vie de saz-,t Brie'uc, 
Evêque et Confesseur. 

1. C'était la coutume chez les vieux historiens d'exalter 
d'abord par de belles paroles les ancêtres de ceux qu'ils 
-voulaient louer et, suivant ainsi par étapes les glorieuses 
actions des parents, d•accumuler les él0:ges sur la vie et 

(1) D'autres manuscrits' de cette Vila, moins parfaits, sont con­
llervés à Angers et à la Bibliothèque Nationale de Paris. 



8 

les œuvres d·es enfants. Car cette coutume s'est développ'e 
·parmi les hommes, comme s'il :était conforme à la loi na-
' turelle que les personnages d'e noble extraction dussent êtr'e 
supérieurs aussi par d'autœs mérite•s. Mais ceci ne .semble 
nullement s'appliquer à la vie toute digne d'éloges de ce 
saint que nous avons décidé d'écrire sommairement, d~ns 
la mesure où nos pauvres moyens le permettront. Au heu 
d'être •exalté par la noblesse de sa famille, c'est lui qui 
l'épandit du lustre sur sa haute naiss,ance par ses .bonnes · 
manières et s.es pieuses actions. Que sa vie fut toute de 
religion et ag1réable au Seigneur, c'·est ce qui ressortira, s''il 

·- p~aît à Dieu,. de 1a suit<e de •Ce récit. ~ 1 ci finit le. Prologue. 

Ici commence la Vie de saint Briocmaglus, Evêque et 
Confesseur. 

2. Saint Briomaglus,-originaire de hi région codticienne, 
naquit de parents nobles selon le monde. Son père s'appe­
lait Cerpus et sa mère Eldruda. Bien qu'ils fussent enchaî­
nés dans Ferreur du paganisme, et complètement ignorants 
du vrai Dieu, ils se .consacraient à des .œuvres d'humanité, 
U'e qui. les faisait aimer des habitants de la région, Car ils 
étaient riches et pourvus d'une grande abondance de biens. 

' Chaqûe année, le ,premier janviell', ils invitaient tou.s leurs 
Jélmis et leurs voisins à un festin qui durait trois jours con­
sécutifs. A cette occasion, ils fais1aient servir une telle . 
uuanltité de viandes difféi·•entes, e,t ils remplissaient l'âme 
,d:e leurs invLtés de tant d1e joie, de jeux et de chants, qu'ils 

·semblaient fai111e dilater le bonheur sous leurs yeux comme 
dans un spectacle triomphal. 

3. Or, une certaine nuit, après trois jours passés dans les 
festins, comme la femme de Oerpus s'était endormie, par 
la volonté de la divine Sagesse qui se ménageait un vase 
d'élection, un ange s~ tint près d':elle dans une vision et 
lui par~a ainsi : « Levez-vous, ô femme, et· adorez avec foi 
le Dieu du ciel, le Créateur de toutes choses, et implorez-le 
de toute l'ardeur de votre cœur pour qu'il chasse les ténè­
bres die l'eneur et d'aigne vous éclaiœr de sa lumière, vous 
et votre époux. ll A ces mots, elle s'éveilla et, sous le coup 
d'une intense frayeur, ne sut que répondre. , 

4. L'ange, la voya~nt ainsi terrifiée, lui adressa doucement 
la parole: « Ne craignez rien, ô femme, et ne. tremblez 
point comme s'il s'agissait d'une illusion ou d'un rêve ; 
car je suis envoyé par Dieu pour vous annoncer ce qui va 
certainement vous arriver, à vous et à votre époux. Vous 
êtes bénie, parce que la divine clémence a .eu égard à votre 
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personne, ,et plüs béni encore ser1a le fruit d:e vos entrailles, 
que Dieu a choisi et qu'il destine à êlre son temple. Vous 
allez b~entôt mettre au monde un fils ; il sera cher à Dieu ; 
'il aura beaucoup de mérite ; il. vi<endra en aide à plusieurs 

dans la religion chrétienne par l'exemple . de sa bonne 
eonvers·ation. Il sera beau à voir, saint d'ans sa vie, remar- . 
quable par sa chasteté, sincère dans sa piété, aimable et. 
humain, savant en· doctrine spiritueUe ; sa charité sera 
universelle, et il s'appellera Briac. AHez donc annoncer 
ces choses à votre époux et avertissez-le avec soin de briser 
.ses idül·es qui ne peuvent lui être d'aucun secours. Qu'il se 
hât<' d'adore•r le vrai Dieu à la bonté duquel il doit de 
vivre, bi:en qu'il ne ~e connaiss·e pas encore. Puis vous ferez 
trois baguettes : d•eux ·en argent, l'une pour vous, l'autre 
pour votre époux. La troisi<'>me sera en or pour votre en­
fant ; et vous les déposerez dans votre trésm .. ·.jusqu'à sa 
r.aissance. Et quand l'enfant sera né, vous l'enverrez dans 
b cité de Paris au saint homme Germain, évêque de la 

· raême cité, qui le formera aux belles lettres ct l·e mènera 
dans de· bons chemins pour qu'il vive bien. )) 

5. Quand 1a femme entendit ·ces mots, .en.e se leva rapide­
ment, d dès qu'il fut matin, elle raconta à son mari toutes 
les choses qui lui avaient été commandées par l'ange. Mais 
Cerpus, loin de p11endre au séri·eux les paroles de s'a fem­
me, s'·en moqua comme si c'était du pur radotage, et ré­
pondit qu'il n'abandonnerait jamais les dieux de ses pères 
sur la fni d'un vain songe. La nuit suivante, le même ange · 
apparut à Eldruda et lui demanda si eUe avait raconté à 
son mari ce qu'il lui avait dit. Elle répondit qu'elle 1'-avait 
informé de tout, mais qu'il avait tout traité avec mépris. 
Alors l'ange vépliqua : « Allez, répétezclui Ia même chose, 
et ajoutez qtl!e, s'il ne vous croit pas,· il sera 'Sér:ieu:s·eme,nt 
puni. ll 

6. Elle s'en aUa donc et rép.éta entièrement les mêmes 
choses à son mari, ajoutant que s'il n':avait pas d'e foi en ses 
paroles, il serait bientôt châtié. Mais· il ne se mit pas moins 
à la railler et à mépriser ee qu':elle disait. Or voici que la 
troisième nuit, comme Gerpus s'était couché poùr se re­
poser, l'ange don~ nous avons parlé lui apparut et, après 
lrn avoir œproché son manque d1e fod., se mit à le frapper 
avec violence en disant : << Lève-to·i et ~nvoque tes· dieux 
pour qu'i'ls te délivrent de ce mauvaJ.s cas. )) Mais lui, mou­
rant de peur, sort de son sommeH, confesse qu'îl a grande­
ment péché et se déclare prêt à faire avec joie tout ce que 
Pange avait commandé. Aussi, lnrsque l'ange. fut parti, dès 
que le jour se mit à poind11e, Cerpus rac01nta sa vision à ses 
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amis. Aussitôt il dét·rùi~t tontes les ldoles qu'il passédait: 
et se prépara à donner à Dieu la moitié de ses biens. 

7. Il fit les trois baguettes dOillt il aété question plus haut 
et distribua la plus ~ande p!lll'tie de ses richesses .aux pau··· 
vres. Eldruda conçut quelques joUJrs après ;. elle m:it au. 
monde un fils et lui donna le uom que l'ange avait annoncé_ 
Pend:mt .ses pœmières années, ses parents le gardèrent à 
'la maison, le nourrirent, pri1:1ent soin d'e lui et l'élevèrent 
avec une grande sollicitude. Il commença dès l'enfance à. 
montrer le sérieux de l'âge mûr, ne pre·nant aucune part 
aux }eux auxquels se livraient dlans l-es chamvs les j.eu:nes 
garçons de son âge, mais restant toujours à la maison où· 
il s'efforç-ait de son mieux à former les lettres sur des ta-
Mettes. 

8. Or sa mère remarquant que l'enfant avançait à la 
fois ·en âge et en intelligenc:e, se rappela ce que l':mge. 
dans sa vision, lui avait pl'lescrit de fai,re. EHe suggéra donc 
à son mari que le temps ,était venu d'envoyer leur fils à 

. Paris pour y être présenté à saint Germain. Mais le père 
rej·età [a proposition, car il jugeait que cela ne convenait 
pas à son fils ; il avaU, en effet, décidé, qu'il en f~ait son 

. successeur et que l'héritier d:e son honneur n'entrerait pas 
dans les r:angs du clergé. Mais quand, ayant laissé de côté· 
pour un temps les soucis du monde, il se fut livr·é au som­
meU la nuit suivante, l'ange lui apparut d,e nouveau et lui 
fit des reproches en ces termes : « Pourquoi retiens.-tu ton 
fils que Dieu a daigné consacrer à son semee, dès le s_ein 
de sa mère ? Va et fais-le condui·re sans délai à Germain~ 
à l'homme ·de Dieu, comme je l'ai commandé. » Cerpus, à 
son rév·eil, raconta à ses amis ce qu'il avait enrtendu. Ceux­
ci .se réjowrent de la vision et exhor.tèr,ent Cerpus à e:x·écuteot• 
au plus ·tôt les ordres reçus. Ainsi saint Bdeuc fut envoyè 

· à Paris, portanlt },es trois baguettes et de grandes · provi­
sions, et on lui. donna quatre hommes pour l'accompagner. 
et le con.duire là-bas. 

9. Quand i1s furent en présence· de l'homme de Dieu à 
Paris, saint Germa-ln, .apercev:mt l';enf:mt de loin, avant que 
personne ne lui eût ddt qui il était, s'écria: « Voici un en­

. fant de ·la nartion des Coriticiens, distingué par la noblesse 
de sa naissance, intelilii.gent. et plein de jugement, orné déjà 

· de bons principes, malgré son âge tJendire, ·et prédestiné par 
Dieu à devenir 1e chef de la religion sainte dans [e pays OÙ. 

il est né. » Dès que ~·enfant étaJit entré dans la maison où. 
habitait saint Germain, un petit oiseau de la forme d'une­
cOlombe le p['écéda, .et on le vit qui planait au-dessus de· 
sa tête quand il étaJit humblement agenouillé aux· pieds du 
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· saint homme; Aiussi saint Germain et ses disciples voyant 
e~ cet oofant une .si grande grâce. div1ne, ·se mirent à bénir 
~I.eU d'une YO,ix unanime,_ et ~e re~lll'El_?t avec .uu.e grande 
JOie et .avec 1 h?nneu[' qua lw était du.· Et bien que tous· 
euss1ent pour dm beaucoup d',affection, deux sU'l·tout, plus 
que les autres, Patrick et Hel!l:ut, Jie chérissaient spéciale-

- ment. · 
Donc Brieùc, cet enfant vénéré, s'étant. mis à étudier les 

!ettres.sous la ,di;rection de l'homme de Dieu, apprit en un 
JOur. tous les elements du latin. Au boUil: de cinq mois il 
savrut t~us, ,lers psaumes par cœur ; puis il s'appil.iqua tota­
lement a 1 etude des arts libéraux. Quand il eut dix ans il 
aim_ait ,tell!~ment à faire l'aumône quand il le pouva·it, ~'iÏ 
av~1t 1 habitt;tde de donner aux p·auvres, soit un manteau, 
s~It t~ne ~um<J!le; soit même souvent une ceinture lorsqu'il 
n avait r1en d .autre à donner. Or, un jour qu'il était allé 
chercll~r de l'~a~ à· la fontatilne pour laveil" les mains· de 
so!l maitre,. voiœ que ~rtains lépreux le ·rencontrèrent et 
lUil. dema:ndereut l'aum@ne. Mais n'ayant rien sous la main 
à leur douner, H l·eur offTi:t la cruche dans laquelle il allait 
mettre d·el'eau et il les renvoya ·Chez.eux tout joyeux. 

11., Un. des se.niteurs du monastère vit ceci, et poussé 
P,ar 1 ~nvi_e pll!t~t que cont•rarié de la perte de la cruche, 
s ~n -yu~t Immed~atement trouver saint ·Germain : « Sais-tu, 
lUI dit-~!, que B;noc: veut se défaire de ce qui appartient au 
mon~stere en distribuant tout •au:x pauvres 'lU vient de don­
ne~ a d~ lépreux la cruche dont les ·frères se seŒ"Vaient 
po~r ~?m~e:.. » A cette . n~u~el!e, le s·aint demanda où se 
tr~~Vi~I~l •enfan!· Ceu;;: qUI eta.u:mt là_ présents répondi'l'ent 

· qu Ils n en. sav!lle!lt rien, à moms qu'il fût en I.a compagnie 
de ses amis ·PatriCk et Hei1tut, avec lesquels il avait l'habi­
tude de. passer la plupart de son ~emps. (( Que l'un de 
Y.OUJS, dit Germaii.n, s'en aille rapid·ement le chercher » 
Sur_Ies ~ntrefaites un des f·rères; ayant rencontré Brioc ·lui 
avlllt ~ht : · « Pourquoi, enfant, vou~ débarrassez-vous '.des 
u~te1!~lle~ du monaslère et les donnez~v·OUiS à des mendiants 
aJillSI a votre guise ? Pourquoi avez-vous. donné aujourd'hui 
la cruche dont les frè!Tes ont besoin ? » -

, 12 .. L'~nfant, à ces mots, fut très effrayé, comme le sont 
d ord~naire les enfœnts de cet âge. Il redoutait d'a1lier tout 
de slll'lte ~I"Io~v:e~·sOill_maître et, ·crai.~aut que .$on· présent ne 
fût repns, Il s. enfUil.t ~n toute hâte à l'église. Là, hi.nn.ble­
~en:t prosterne en pnère devant l'autel et tout en larmes 
ll ~?l".ess.e ses sup~lications à Di;eu. Quand il eut longtemp~ 
prl•e, 1! se J,e~,a et, J•e!ant les yeux à ·droite, ~1 vit u:iJ..e· cruche 
en . cmvre ; Il la pnt, rendant grâces à Dieu d'avoir bien 
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vorulu ,agréer ses prières. A sa soll'tie de l'église, il vit. que~­
qu'un qui le cherchait ; il l'e ques;tionna et apprrH ce que lie 

. maître avait dit. Il se présenta à celui-ci, confessa qu'il 
avait péché, tomba à ses pieds et d,emanda p,a,rdon. · 

13. Le saint f'aisant min.e d'ê:tl'e indigné, lui dit : «.'Des 
paroles sont pure folie. Pourquoi as-tu donné aux lépreux, 
par Vlaine gloire, la cruche qui était néce:ssaire ~u monas-

. tère? Lève~toi vivement et va ~a cher·cher. JJ L enfant se 
leva sortit un moment et rapporta à son maître la cruche 
obte~ue par prière ; puis, la face humblement prosternée 
vers· le sol, il dit : « Est-ce bien celle-ci, Maître, la cruche 
que vous· demandez ? JJ 

Le vi,eillard apercevant un récipient d'une be1auté mer­
veilleuse et comprenant pair une révélation de l'Esprit~ 
Saint que ce nÔMe p!l'ésent avait été envoyé par Dieu, s'é­
cria : « Cet enfant est plus juste que nous, puisqu'il est 
ainsi rempli de la grâce divine. JJ Mais Brioc ~répliqua : 
cc Oui, Maître, mais Je ne suis que pous.sière et cendres, 
selon la parole : L'homme est pourriture et le fils de l'hom­
me est un ver de terre (Job, xxv, 6). J'viais j'ai entendu qu'il 
est ècrit dans l'Evangile : cc Heureux les miséricordieux, 
car ils obtiendront miséricorde (Math. V; 7). Jl Tous ceux · 
qui étaient là, entendant ces paroles, s'emerveHilaient de­
vant la grâce de !<a foi chez un enfant si jeune. De fait, 
quand il eut douze ans, il oommença à châtier son petit 
corps en jeûnant souvent pendant deux ou trois jours ; il 
désirait vivre .en .ermite 'et, si la f.a•ibiles:&e de la j.eu:nesse n'y 
eût mis obstacle, il eût été l'émule de Martin qtli est véné~é­
dans le monde entier (1). 

14. Or, un jour, il arriva qu'un jeune homme se rendait 
pour affaire dans une dépendance du monastère, lorsqu'un 
démon sous 1a forme d'UJn loup vorace se présenta devant 
lui, l'attaqua, la gueule ouverte, en pouss,ant des hurlements 
horribles comme s'iii voulait le dévorer. Mais lui, temifié 
à l'excès à la vue d'ün si grand monstre, prit la fuite et se 
dirigea vers la fo;rêt comme un fou et tomba à demi-J!lort 
sur le sol. Un homme qui, par hasard, se trouvait là à côté, 
gardant ses chevaux qui paissaient, le vit et partit aussitôt 
pour prévenir les frèr:es. Ceux-d accourutrent dans la forêt 
et trouvèrent l'enfant à demi-mort et tout tremblant comme 
s'il allait rendre le de,rnier soupir. Ils se prirent à p[leurerr 
en voyant ce jeune homme vigoureux et de bonne naissance 
en train de mourir. Mais Brioc leUir dit : << Ne perdez pas 
de temps en lamentations, mes frères, mai,s invoquons tous 

r1 1 Ceci est une citation de Sulpice Sévère. Vita Martini, chap. 2: 
(( Eremum concupiuit ... si aetatis infirmitas non obstetisset. » 
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et de tout notre .. c~u1r le. Créateur du monde et le. Restaura­
teur très clérnertl.t de l'homme déchu. )) ·· Ap,rès avoir parlé 
ain.si, illèûr dernanda de sé tenir ,un peu à.l'écart. Et quand 
ns Se. furënf 'fëtires Cümme. il lem aV<tit . CQmmandé -'-. car 
tous ohéissaiënt à ses moindr.es g,ema:rides à cause de s:a 
sainteté, - il s'inclina pour prier, les yeux levés au ciel 
et les nia:üùs éÙmdues en- forme de croix ; il pria ainsi avec . 
ferveur peh:dant près d'une . demi-heure. 

15. Quand il eut fini sa prlère, il s'approcha .du jeune 
hol!llme ·et chan:t:a J;e psaume. où il est écrit : . « Le Seigneur 
a' préparé· son siège au. ciel et son royaume s'étend sur 
tout. JJ (ps. 102, 19). Puis il dit: « Au nom du Christ cru~ 
cifié, notr.e Dieu et notre Maître, je ll:e commande, démon, 
de sorll:i.r au plus vite du corps de ce jeune homme. >> A sa 
voix, .sur~ le-champ, l'ennemi du genre humain fut chassé ; , . 
et laissant derrière lui tme fort mam,aise odeur {1), il 
cr1a : « Brioc rne chasse il, ,et il· ·s:'évanouit .comme de la 
fùmée: Les frères ayanrt été r'appelés, le jeune homme se 
leva sans aucun mal et, ple·in de joie, .il retolUrna avec eux 
au monastère. Saint Germain, dè:s qu'il apprit le miracle, 
remercia Dieu par la volonte duquel il avait été acoompli. 

16. Lta. grâce du Seigneur augmentait ,chaque joùr chez 
le jeune homme. Tantôll: il chantait des psaumes, tantôt il 
adiessait à Dieu de ferventes prières mêlées de ramies, 
tàntôUl se consacrait à l'étude (2); Toujoûrs appliqué àuX.. 
choses du .ciel, étranger aux actions du monde, méprisant 
toutes .les choses transitoires, aspirant de tout son . cœur 
après l'éternité, il se rappelait sans cesse le précepte de 
l'Evangile : Nepossédez ni or ni argent (Math. x, 9), .et cet 
autre : Ne vous souciez pas du lendemain (Math, VI,· 34)., 
Il avait vraiment; dans la rriesrire. où il en était. capable, le 
souci constant.d'éviter que le prochain pût raisonp.abJement 
êb::e en opposition avec lui·; il. aimait sincèrement· tous ·les· 
hommes, il .respectait ceux qui étaient plus jeunes que lui, 
il se faisait le se.rviteur de tous, et pourtant il les surpas-
sait tous en mérite. · 

17. Il arriva en ce temps-là qu'un enfant, en traversant. 
une haie, eut lepied piqué par une épine et devint boîteux. 
Il vint trouver saint Brieuc dans son· oratoire, lui montra. 
humblement son infirmité, implora son secours avec lar­
mes ; il fut immédiatement .guéri par l'aspersion de l'eàU. 
bénite et retourna indemne à la maison en rendant grâces 
à Dieu. · · · · · 

18. Vers le même temps; deux jeunes hommes se présen-

(1) Cf. Vita Martini, c. 24. 
(2) Cf. Vita Martini, c. 26. 
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, tèrent à l'homme de Dieu, saint Germain, et !lui demandè-
: rent·. d'être oTdonnés à la prêtrise. Ayalnt été questionnés, 

comme c'est l'.babitude, à l'effet de savoir s'ils étaient ins­
truits dans les Ecritures, ils répondirent qu'ils avaient .. 
quelque connaissance des 1arts libéraux. Aussitôt le véné­
rable Germain fit venir son disciple Brioc. Celui-ci se 
fen ait· devant 8001 maître. Quand on . [iui demanda s'ïl était 
p~êt à ~ecevoir I'ordi·natiori avec le~ deux jeùnes gens, il 
repondlt avec une merveilleuse ·simplicité et une douce · 
humilité qu'il ferait avec joie tout ce que lui commanderait · 
son maître, car i[ savait de source certaine· qu'un homme si 
irjdus~rieux · et si saint ne prescrirait jamais rien qui ne 
fut convenable. Ai-je besoin de dire davantage? Le-joar 
:t'avooable était ·arrivé. Les trois jeunes gens furent ordon­
nés prêtres. 

19. Mais il ne faut pas omettre de signaler le miracle 
que. Dieu fi! éclaJter. à l:eur .ordination 1 En effet lorsque 
1 éveque, qm chanrf:mt les pnères des Ordres, leur imposa 
les mains, il se produisit une apparition sur lia tête d(! 
Brioc qui se trouvait près de ~'<évêque .. On eût dit un pilier 
de feu. qui montait jusqu'au <toit de l'église ; il fut aperçu 
par s~mt ~er'main; par le diàcre qui ·avait lu l'Evangile, le 
manszonnazre et deux autres frèr·es seulement, car tous les 
autres qui étaient à il'église virent bien une lumière, mais 
saJns savoir ce que c'était. Mais les témoins du mirade dé­
clarèrent qu~ Brioc, tant par sa conversation que par ses 
mi;acles, ressemblait à un être céleste et non pas à U:ne 
creature de la terre. Mais lui, qui d.ésirait toujours avancer 
vers la perfection, avait soin d'exercer une vigilance· de 
tous les instants sur les actes de sa vi~ (1). 

20. Or une nuit, fatigué par les veilles, il s'était ·couché 
pour prendre du repos, lorsque, dans son sommeil, il vit un 
ange qui lui dit : « Retourne. dans le pays d'où tu es venu ; 
car tes parents vivent erucore, et avec l'aide de Dieu . tu 
jes délivreras de l'erreur du paganisme. » C'est pour~oi, 
dès son réveil, il papporta exactement Ja vision à son maî­
tre. Saint Germain émerveillé devant le récit de son dis­
dplc! dit : « Tu as un bon messager pour t'indiquer tés 
devmrs, mon fil.s. Va donc dans ta province, selon l'ordre 
que tu as reçu, car tu seras. grand aux yeux du Dieu tout­
puissant. ». ·. 

21. Brioc demanda à Germain de le bénir, et le saint lui 
donna sa bénédiction avec joie. Puis chargé par lui d'une 

(1) Dom l'laine fa\t remarquer que ces mots, avec quelques lignes 
du c. 16, sont des citations de la Règle de saint BeQoit. , · 
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'mission, accompagné d'un seul disciple, il. prit un cheval 
pour 'porter les objets nécessaires à 1a cHébration de la 

·Messe, de-:- la n.ourriture pour un jour, et il commença soo 
voyage. Le lendemain, comme tous deux faisaient route 
-ensemble et qri'ils étaient à. vue de la mer, ils rencontrè­
:rent 1,les mendiants qui demand&ent l'aumône ; Brioe, 
:pris ·de pitié, leur donna son cheval au nom du Christ. En 
.approchant de la mer, il aperçut dans le port des marins 
qui .attendaient le temps propice pour mettre à la_ voil~ et 
priaient Di~u de leur accorder un vent favorable. L'homme 
de Dieu remnrquaJnt leurr tdstesse leur dît : « Pourquoi, 
frères, paraissez-vous tristes? » Bt ils répondirent: «Voici 
:sept jours que nous avons commencé notre voyage ; mais 
un vent contraire nous retient' ici. » Le saint alors comprit 
. qu'ils désiraient se·· rendre jusqu~au fleuve de la Scène et 
il leur dit, le visage tout souriant : « Demain, par la volonté 
de Dieu, la mer sera 'devenue calme ; ainsi nous pourrons 
naviguer en vitesse et en toute· sûreté. » 

22. Le lendemain, en effet, iJs se levèrent de bon matin, 
déployèrent Jes voiles par une mer calme, et le vent étant 
passé à tribord,. ils commencèrent la traversée .. Lorsqu'ils 
furent en plein océan, ils. rencontrèrent tout à coop des 
dauphins et d'arutres bêtes énormes qui se p.récipitèrent sur 
le navire comme s'ils voulaient le faire sombrer et l'entou­
rèrent de toutes parts. Les marins, au comble de la te:r:reur, 
implorèrent Je secours de J'homme de Dieu, Celui~ct, à la 
vue dte JCIU:l' d-étl'eS~e, ·Commooça aussitôt ~·e ps<aume 144 
.qui contient ce verset : Cilstodit Domiims omnes diligentes . 
se, et omnes peccatores dis perdit, et ill.eur dit : « Réjouis­
sez-vous ; n.e craignez rien. >> Ensuite il s'agenouilla pour 
prier: « 0 Seigneur, vous qui avez conduit les Israëlites 
lorsqu'ils fuyaient le Pharaon, roi d'Egypte, â travers la 
Mer Rouge à pied sec, délivrez prar pitié ce petit troupeau 
-contre l'ail:taque de ces monstres. » Immédiatement les 
monstres disparure·nt à sa voix ; le voyage se poursuivit 
.sans détour par la volonté de Dieu et le navire . Mriva à la 
;Scène. 

23. Donc saint Brieuc prit le chemin qui conduisait à 
.son pdys natal ; il était dans la vingt-cinquième année de 
.son âge et n'avait qu'un enfant pour compagnon. Grâc_e à 
la. protection de Dieu, il parvint à la maison paternelle 
11près un voy.age pl"ospère. Or 1e jour où il arriva chez lui, 
on céi1ébrait cette fête· fameuse qu'il aVJait été accoutumé 

.:à voir l•e ter janvier. Alors, comme nous l'avons déjà dit, 
on se livrait à des j;eux et à des chants. La Vlénérable mère, 
..quand elle vit son ill.·s Brioc ooriver, courut à sa rencontre 
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· avec empressement, Je ·couvrit de hais,e:rs, le serra dans ses 
b~as et le condudsLt à son père:· « Voici, dit-elle, notre 
fils très cher que nous avo1ns si longtemps et sh1rdemment 
désiré revoir. >> Le père, à. ces mots, se le~ précipitam­
ment et quand H vit son fils, il se mit à pleurer de joie ; 
n·l'·embrassa, _et ii pouvarit à ·peine se_ tenir_·. sur ses pieds 
tanrt son bonheur était grand~ Ill' s'assirent donc et s'entre­
tinrent en même temps, joyeux p~us que les mots ne peu-­
vent l'exprimer, 

. 24. Le père demanda à son fils de. prendre part au festin ; 
mais ·le saint jeune holl1me I'efusa, .<< Il ne convient pas, 
père, dit-il, que ~es chrétiens et lesserviteurs de Dieu man­
gent de la nourriture des païens, à moins, que ces derniers __ · _ 
ne .reçoivent d~ahord le b::J.ptême. >> Comme ilparlait ainsi et · 
que· son père .. demandait ce qu'était le . baptême, i~un des 
joueurs qui !lansairt d'une manière peu décente, tomba swr 
le sol et se brisa la cuisse ·et La main droite. Les autres,. 
qui .. exécutaient les mêmesdanses ou des d'anses pires en­
C!)I'e, furent témoins de Paocident :et, sùr-le-chainp, leurs 
v~ns ébats se changèrepten vraie douleur. Alors le S'aint, 
sllivi de son père ert de p;llll!sieurs convives, arriva en to'nte 
hâte à ; l'endroit où un woupe d'hommes entouraient le 

_ danseur à demi-mort~ Tandis que ces hommes d-emandaient · 
oe . qui avait pu arriver à ce ma[heureux, quelques-uns ' 
pleuraient, d'aultres essayaient d·e le soulever avec leùrs _ 
Ii).ains, le bienheureux Briac Leur dit : « Eh bien, très cherS. 
frères, . allez-vous __ ainsi continuer. vos folies ? _ Pourquoi 
p1ers:évérez-vous- dans ces maùvais jeux où Dièu est. of­
lierisé ·et la vie _éternelle_méprîsèe_? Renoncez à cës erreurs, 
fl"ères bien~àimès, je vous en supplie, et brisez :vos idoles ; 
elles s:emblént bien- avoir une· bouche et des yeux, un nez 
et des oreilles, mais eil:les rie peuvenrt ni •entendre ni sentir;. 
rii vous venir en ·aide en quoi que ce soU, » 

25. Puis, se tournant vers son pèl'e : << Regardez le ciel 
aù-dessus de vo'ns, pèrè, et"la terre· à vos pièds ; contem­
plez l1es mers et tout ce qu'elles conUe;finenf; et sachez­
que l'unique artis•an ~suprême a créé toutes ces choses de 
rien, et en ·dehors d!e lui il ne peut y avoir de dieu. >' Et 
il ajouta ; K Coriv·e:rtissez.,vous donc tous ; :recevez le bap­
tême.; confess•ez vos p~chés et ~;enoncez aux idoles. Car · 
si vous faite·s oela, j'invoquerai le saint nom du Christ, mon 
Sauveur et mon Dieu, et je guérirai ceil: homme que vous 
et vos divinitl!é,s pe· pouvez .sauver ; et vous verrez la gloire: 
du Dieu •d111 ciet >> 'rous les autres promirent avec la plus 
grande joie .qu'ils feraient ce qu'il avait commandé ; seul 
son père soutint de son_ e:ôté que 'l:es coutumes des ancëtres 
devaient être conservé~es. Car c'est avec une grande diffi--
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cuité que l'on chflnge les usages invétérè> et il es~ rare 
qu'on les abolisse entièrement. Ensuite le saint homme com­
mandla au disciple .d'apporil:e'r de Peau mélangée d'huile. 
Quànd JJe mé·lange fut apporté, il le bénit ·et s'en servit pour 
osperger l·e cadavœ qui était étendu là, et lui prenant la 
main, il prononça ces paroles : « Le-Seigneur a rele-vé ceux 
qui êtaient tombés, il :a ôté. les liens de ceux qui étaient 
'attachés. >> (ps'. 145.) Aprrès quoi l'homme s1e leva tout droit, 
sans aucun mal. Tous les assistants étaient dans l'étonne~ 
ment ; ils poussèrent des cds et déclarèr·ent à haute voîx 
que le vr:ai Dieu était bien celui que Brioc adorait. 

26. Mais lui, après leur avoir adres,sé les p-aroles de salut, 
continua de temps en temps à ajout,er les signes. des mira­
cles à son ince•ss,a:nte prédicartion. Aussi il nous faut relater 
une autre œuvre extraordinaire qu'il avait accompHe au 
cours de ses prédications. Une femme iLui amena son fils 
blessé par 1-a morsure d'un chien enra,gé -et devenu lui­
même enragé par la suite ; toute en larmes, elle supplia 
le saint homme d'avoir pitié d'elLe. La violence du mal é:taiil: 
teHe qu'il fallait attacher le:s mains et les pieds du malheu­
-reux ; quand il ne pouvait faire autre chose:, le pauvre en­
faut se déchira!Lt la bugue avec ses dents. La mère le dé­
posa aux pieds de l'homme de Dieu et, comme il est naturel 
aux femmes de recourir à des moyens illicites pour obtemr 
la guérison, eUe demanda à Briac s'il connaissait quelque 
art magique pour s1aUV1er son fris,. S.e pouvait-il que,- pm." le 
moyen d'une liqueur fatale à la Vie·, la S•anté perdue fût r:e­
COUVrée ! Ne deva;i:too~eillle pas disparaîrt'l'e en même temps 
que la vie ellè-même ! Oa.r 1a santé, de: même que les biens 
étemels, ne peut jamais être obtenue par des moye1ns illé­
gitimes et néfastes. 

27. Mais !lie saint, entenda~nt iles parades suppliaiües de la 
f·emme affligée qui, dans sa douleur extrême, ne savait pas 
ce qu'elle disait, lui r.épondit en présence de~ tous, sans se 
départir de sa douceur coutumière : « Je ne suis pas un 
magicien et je ne tiens de mon Maître aooQPe connaissance 
de la magie. Mais si, de tout ton cœur, tu crois que le 
Christ Jésus rest J.e vrai Dieu, ton fils recouvrera la santé 
si le Christ la lui accorde. Et la mère, s-e ·conformant à ht 
parole du saint, professa s•a foi ; ralors le srain:t mit son 
doigt dans la bouche de l'enfant et ordo:nua à celui-ci de 
sortir la langue. Il fit· sur 1ui le signe de il-a croix, le bénit et 
le rendit à sa mère, guéri de ·corps et d'âme et libéré de 
ses chaînes. 

28. Briac ·commanda ensuite à tous oeux qui étaient assis 
autour d:e lui d'observer un jeûne de sept jours et de se 

2 
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;retrouver tous au même endroit le huitième jour. D~ns 
l'interv<alle, il prêcha 1\~vangiile du salut à .son, père. e~)'i~: 
vita eri teri'me:s touchants à embrasser la vr~ue fm. E~t-1l 
besoin de diré davantage ? Le hùitième jour arrive ; tous 
sè rassemblent à ,rendroit convenu; se font instruire daris 
la foi et régénfu'er da:rts le saint baptême, . Finalement 
tous l·es habitants ·de la région sont; par les S•ermons 
du biè:nhe11!I'elix Brioc; convertis .en peu de te!Ups dU­
paganisme et deviennent ch~étie~s, (J,erpus. , ~rui-même; 
m.1>e fois conVIerti; .consacr·e a Dwu la moü1e de . ses 
b,iens (1), Eldrùda, sa femme, desil:ait. avec une ~xtrême 
ardeur, le quitter et quitter toute sa famille pour ~mvre son 

. :fUs tout le resté de s'a vie. Mais . .elle en fùt empêchée par 
ses amis et ses voisins qui proclamèrent qu'il né convenait 
pas il une femme de sa scitu~Hon de vivre ~.arrimé ùne veuvè 
pendant que son mari sertait encore en vie. . 

29. TQ!us lés àutres · hab_iUmts de la provinc,e, ayant été 
amenés à embmssèr la religion chrétienne, l'homl1le . de 
Dièu fit construire des églises dans tout le pays ; et lui­
même édifia par ses propl'es .efforts un emplacement appelé 
Landa Magna (le Grand Mona,stère); ce qu'il fit au prix de 
beauèoup de fi·ais et de travail. 

30. O.r un beaû. joùr, ëoihme i~ se trouvait assis ert nn 
lieü d:oci il pbuvait à la f0is erttèhdre ses .disëip~es q~i 
faisaient là tl'eêturê et sl.u'v,èillet J,es charperthers qt11 fabn­
quàiént des plaùchèl pour Î'égUs•e, lé démmLse dressade­
vaht lui sotis la ferrhe d'Uri More; et lui montrant un pouce 
trui ve·rtàit d'être coupé i « J é vieti;s, dit-il, de mutiler un 
de tes disciples, Bfioë, )) Mais le ,saiht homme èomptit bie'rt 
vite par une ré\l;élatiôh du Saint-Esprit . qu'il était en 
pr.ésence du démon : « 0 toi, répliqua-t.-il, aUibèlil:t dé toilS 
lés maux, pourquoi travaines~tu à tendre des embûches 
-au genre humain depuis sa création, pour augmenter le 
mal de ta perdition ? Va4'·en, esprit malin, é.loigne4oi des 
serviteurs de Dieu que tu rie perux perdre quand Il les pro­
tège, jj Immédiatement, sur l'ordre ,du ·saint, l'ennemi prit 
la fuite pour ne plus revenir. Peu de temps àprèsle départ 
du démon, un homme vinrt le troüvea· et lui annohÇa avec 
dtni11ehr qu'tin des ouvriers s'était coupé lé portee avèc une 
bachè et avait perdu 'la raisbn: Le saint se lève ~t .. se r~nd 
au plus vite sur les lieux, prend le pouce èt le JOllnt ~ la 
thain: Puis guériss;aht la .blessure en traçant le signe 
de la croix, il fait ;revenir la main à sorl premi·er 
état, et l'homme retourne à son travail sans qu'il restât la 

{1) Répétitii:Hl déjà constatée. (Voir c. 6), 

moindre trâce de bH~ssuré; Toiis éNlièlnt émerveillés de eë 
miracle et se niirèilt à lmJéi' Bfioè d'une vôix uliafiimè. 
Mais il décHnà top.s les .éloges adréssés à sa pers,<Hine et 
il le,s fit reporter avec force à l<a gl<oif,e de Dieu dont la 
puissance, d;isaU-il, avait opéré oe · inira:cl:e. Car le saint 
homme n'attribuait jamais à ses propres ·mérites.· le bien 
que Dieu avait daigné faire par son inte.rmédiaire ; bien 
au contraire, il attrib~ait tmit à la grâce divine, 

31. Auss.ila r'enommé'e de sa sainteté répandait au loin 
la borî,ne od.eur de ses vertus, et des foules de gens accou"' 
raient à lui dé tous côtés, désirant. être . ihstrl1Hs par. sa 
parole et son é::K!emple. Plusieurs s'attachaient plus étroitè~ 
ment à sa personne et devètaient. ses disciples. Qùelq:.ile.S-' 
ühs s•e .·consacraient· avere ardeur à la lecture, tl'aûtrès à. dê 
fréquentes priè.res '; queiqiles~urts écrivaient, d'autres trà.o 
vai\Llaient dé leurs mains ; tous, quelles qùè fussent 1-eurs 
:Occupations, étâièh.t utiles à la èdtrtrtiunaüté. 

32. L·e Sraint homme continuait ,à_ pi'iér avec ftirveür, ex­
cepté pendant les moments où il avait à s'O.cariper des 
soins du corps ; il priait Die~ humbleinént cent fois par 
jour et le même hombre de fois là ririit. Uri niatin, coiliîriè 
i[ était en prièrré devant un .aute~, il. entendit. l·e déni on al1 
dehors de. l'égLise, qui marinorttait de vÜaiiies et abomina ... 
blerS· paroles : << Pourquoi, Brioê, i·ntr'Odiuis-tu éette nooi:J.veii.e 
ioi et cette nouvelle religi<:m dans .notre. pays ? >l A:iùrs le 
saint, règardant par ht fenêtre et ,ape.rœvànt rime fm'iné hcir-

-i'ible. comme ceNe d'un More, am111Ilença: aus,sitôt le psâù­
me e• où se trouve le verset : (( Aillez-vous-en loJri de nioi, 
vous tous qui faites dès ·Œuvres d'iniquité. ll Puis il étendit 
ies bras, lev!l les ye11x au. ciel, interpella le démon et lui 

.. commanda d.e s'.en alJ.e•r. Et .Sitir~le,.ëh.aJinp, làis:s1ant après ~ui 
uiie horrible püanteur, le démon s'é~andhit dans i'air. der-" 
tains disciples, éntéi1drant. des Vù1i'X oolnrne s'il y avait eu 
une conve:rsation, se demandaient d1où venaieiit ces voix. 
îis èntrèrént da~hs i.e baPtistère et, ne trouvanri: là que ieur 
lilaitre seul, ils s'en aHèrent tout sürpris. 

33. t:Tn jour; il Mait en tr.ain de se prohle,rièi:', lorsç:tct'uri 
tyran, quJ. aimait passionuéine·nt la chasse, lTiit .sës chiens 

· à la poursuite d'une biche~ L·e pauvre ahiirial, fuyàrtt à tontë 
vitesse, distancait d'abord rla meute, mais, à là firt, épuisé 
par sa longue "course, il fut sur le point d'être attrapé. Lê 
saint homme comprenant qu'il voulait du seëoürs, lèvâ la 
main, fit le signe de l;a croixdevant les chiens qlii s'appto­
chaièfit êf ieuf èoilifuanda de se tetitél'. I1s obéitéht âUs­
sHôi . et, rqùâiri<l i&Sl . f'urrè:rtt .. pa~Hs, la biche re<g.agna sans 
.êfaiiïtè sa forêt. Bien qùè J'lwmme de :Dieü, pàr crainte dë 
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vai,ne complaisance, préférât cacher ses œuvres merveil­
leuses, il raconta brièvement cet ~ncident à ses moines. 
.. 34 Une famine survint, et à travers l·e pays tout entier,_ 
beau.coup de gens .éta•i·enrt d•ans une grande détresse, car _ils 
manquaient de nourriture. Que[ques pauvœs personnes vm­
rent trouver Brioc et lui demandèrent des vivres et un abri 
au moins pour une nuit. Le saint commanda à son écbn?me 
de les mener à son hôtellede et de leur f·ournir un _copieux 
ll'epas. On lui rapporta qu'i;l n'y avait dans la maison que 
cinq pains de froment. Il ordonna de les distribuer tous .. 
Après le serviœ du soir (vespertina synaxis), comme tous 
étaient rentrés dans leurs oelilule.s, il pass·;J., selon son habi­
tude, la nuit dans l'église, seul, répétant avec des larmes 
les ps·aumes et 1es hymnes. Et voici qu'àu point du jour le 
panetier et l'économe se présentèrent et lui · di,rent qu'ils 
avaient trouvé douze corbeilles pleines de bl.é devant la 
« paneterie >>. Tous conclur•ent que c'était un don du ciel, 
car les portes étaient fermées •et les entrées barrées, de 
sorte que personne ne pouvait savoir comment cett~ nour­
II'iture avait été introduite. A cette nouvelle, le samt or­
donna de gard·e•r le secret là-dessus. Il fait :appeler les pau­
vœ,s et remplir [eurs besaces de grain. Le panetier et l'éco­
nome e:xècutent ses ordres, et les pauvres s'en retournent 
pleins de joi•e. Le reste fut rése'rvé pour l'usage des frères. 
On en distribuait tous les jours en quantités suffisantes, 
sa1ns que la provision diminuât. Ce bl<é,, qui n'était pas dis­
tribué par la natuœ, 'augmentait p•ar 1a foi et se multipliait, 
pour ainsi dire, à mesure qy'il était d!istribué ; la ~aim fut 
chastsiée par [a foi .et, jus;qu'à c_e que la f.e•rt.ili1té rretournât 
dans le pays, les frèœs ne mrunquèrent piJ:us de nourriture. 

35. Le bienheureux, qui brillait ainsi par ses miracles, 
se repotSait ·et prenait un peu de sommeil dans la basilique, 
la nuit de la Pentecôtte, après l'offiee divin, lorsque l'ange 
du Seigneur Jui apparut : « Il te faut maintenant, lui dit-il, 
entreprendre un pèJ,erinage, à travers la mer, jusqu'au 
Latium, pour que tu montr-es aux autr,es les voies de la 
vraie religion et l'exemple de la bonne conversation. » 
Ayant dit ces paroles, il remplit toute l'église de la plus 
douce odeur et s'en ana. Notr1e saint, à son réveil le matin,. 
rapporta aux frères ce que l'ange lui avait dit. Ils l'exhor­
tèrent à accomplir sans tarder l'ordre reçu. Et aussitôt,. 
disant adieu à ses frères ·et prenant à sa suite 168 hommes, 
il s'embarqua. 

36. Mais au milieu de la nuit, alors que les vents favora­
bles soufflaient et que la moitié du voyage s'était heureu­
sement accomplie, le navire s'arrêta brusquement comme 
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retenu par ses ancres. Les marins se rassemb~ent auss.itôt ; 
ils recherchent avec so·in la oause de cet arrêt soudain et 
n'·en trouvent absolument aucune. Troubltés et effrayés, ils 
lèvent les yeux et poussent des clameurs vers les étoiles. 
A la fin, ils ont recours aux prières diU saint homme, désor­
mais leur unique espoir. Ils lui expliquent quel est l'obstacle 
qui les retient et l'e pressent de se mettœ en prière. P.eZ?-­
dant qu'il priait, la vigie qui abaissait une vergue pour vmr 
si un v·ent contraire l•es menaçait, vit tout à coup un démon 
sous ,1a forme d'une bête de dimension énorme, juste devant 
le navire. Il .appeHe les autres, leur désigne le monstve ; 
tous regardent et tremblent de frayeur ; la tristesse les 
plonge dans 1e désespoir. Alors le saint, ayant terminé sa 
prière, commande au démon de s'en a:[ler au plus tôt. 
L'ennemi obéit à cet ordre, mais malgrè :lui ; il cède et 
s'évanouit comme de la fumée. Quand il fut parti, l'ange 
de la paix apparut ·et se fit le guide des hommes que le 
démon avait contrariés. 

37. Le saint, sentant la prés•ence die l'ange, avertit ses 
compagnons de ne rien Clraindre et de continuer à navi­
guer avec confiance. A sa voix, ,J'équipage reprend courage 
et ils poursuivent Je voyage avec une fo·rcc renouveié:e. Les 
avirons frappent les flots, les vents favorables enflent les 
voiles, le navire glisse sur l'eau ; la partie de la mer qui 
restait à traverser est vite franchie, et le navire atteint 
sans encombre le port et le pays qui était le terme du vo­
yage. 

38. Mais un joUir, tandis que le bienheureux était assis 
dans un chario-t, chantant des psaumes (•car il ne pouvait 
plus marcher beaucoup, à cause de son âge -avancé), pré­
cédé de ses frèr:e:s, soudain, comme Jie soir tombait, ils aper­
çurent ume bande de loups qui venaient à eux. Ils furent 
saisis de terreur et prirent la fuite. Les loups, voyant le 
v1eillard seul dans le •chariot, s·e précipitent d'un bond, 
et l'entourent. Mais i'ls sont impuiss,ants à l'atteindre ; et 
ils tombent à ses pieds, comme pour demander pardon. 
Pendant ce temps il demeurait intrépide et rappelait ses 
frères. Ceux-ci, à l'appel de sa voix, retournèrent sur-le­
~hamp. Mais les loups formaient une sorte de ba,rrière en­
tre eux et leur maître. 

39. Tandis qu'ils étai·ent .dans oette position, il arriva 
qu'un roi du nom de Conan passa avec son atrmée le long 
de cette route, aussitôt après le lever du soleil. Quand il 
vit les loups autour du chario.t et les hommes •entassés l'un 
sur l'autre, il demeura stupéfait et demanda à ses soldats : 
« Que voyez-vous là ? » Ils répondirent qu'ils voyaient 
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des hommes, d1es loups et wn e}lar~gt. I!~ !>':;tpprocMf~~t 
.donc de l'endroH où. étaieJilt l!e s~il.lt ·e~ ~e§ fr{lr~~ ~! 1~1,1!" 
demaqdèr.ent avec cuDiO<sité ce qqlHs !lîtel1da!llJ;lt 1~ flÎP.~i 
avec Ies loups. Ov Conan était P~·en. :Pè!> qu'il el!teJH:!~t 
parler de la fuite des discipl·e!>, · \l>e l'intr~p!(lit~ qg s:;t!qt, 
de l'attaque féroce des loups; P'llis Àie lel!:fc P\llTIP~e ~O\l­
mission à t'hamme de Pieu, il sauta 9-e sol.l cheva1 •. et se 
prosterna devant le saint la faee co11tre terre. lw ·c!e~a~­
dant de le baptiser lui et ~es hommes. ~e sll.il1t Je regap(l!l 
en sauriant et lui Pf1escrivit un jeûPJe de sept jotms f!!l1si 
qu'à ses hommes. Puis il lui ordouna Àe I?et<>n:ri1ef ehez 
lui ·et de fai:re venir toute .sa fanülle. Le so~Q:at, q1lÏ Q·M!t 
en toutes choses, exécuta ce que Erige :lVait gr(IQI1J,1~. 
Alor-s le saint command:.a aux lo•tlps de s'en aller et leqr 
enjoignit sévèrement de ne plus oser faire du mal à Iler­
sçmne. Aus.sitôt ils s'en allèrent e!l:, coro.me de dqu~ agfleal,l'l', 
se retirèrent au désert sans faire de wal. Et qtH!Pd lef! s~mt · 
jours de jeûne furent passés,-_ Conan fut im>tmH dan& la fQi 
par le saint ; i~ reç•11t le qapt~we et toq·~ ;:;•es llommes furent 
})aptisés avec l~i, · 

40. Puis le s:ai~t .et .ses comp,agiliOin&, faJ!,!i'ant v9.!~e. à, tn­
vel'S la mer de Grande-Bret~gn,e, ardvèrent tout ~lrqit 
d.an:s la régi.otn .d.'A:vrnorique et,· lai·ss.!:!Jnt ~eur b~teau d!l,JJ,S 
le pod qui s1appelle Ac:Wm, atte.ignireJJ,t le fleuve nPmmé 
Joudi. Là, aprèsexamen, ils ·choisirent un site convenable ; 
ils irivoquèœnt le nom de Dieu et se mirent à çonstrtûre 
un monastère. L'assistan.ce divine értait avec eux. Ils se 
:wettent au trav:J.H ; l:'wp:vre l!van~e. rap;j.lfew~'~lt ; ai{ e~t 
bie11tôt :fi.nie. Çe't .eJ1drqit, na!9tière i:J!ési;rt .e.~ sans impor­
hqlce, d.evitmt w,ain<tep.ant cher à Dieu. ~a reJ10IJ1lJ1ée se 
l;'épa_n,.d parlllÎ ~e perupl!e ; les ~ens aCCQ•'!J.l'Cl1t de toutes. )?ll.ft[>, 
Je Çhr~st opère (les,· mi.J:acles nar les mains de ses servi-
teurs. · · · · 

41. ~»r ces entrefaites', 11.n wess·ager "'ep.u, ge !li r~g~o,n 
cori'HI?~enne, recher,che Brioc et le: trouve en un lieu caché 
en tPa_in de.· pri~!l\ Aus~ÜÔÏ, il s,è prQ~te.:mw à sès. IOÎ!e4~ et)~ 
li,P.PP~~e en pleur;mt Qe ret()'!l.J:'J;Ier~ dl!-nli son pay11 nl!-tl!-\ : 
~< Toute la ré,giQJ1, dût-il;, est d!lns la, c~l1st·~rn.atiQ.q à la s.1,1He 
d'Iline gra:nde catast,Fophe. :L,:e,s )l@!ta!J~s. 11rivés de t9!J'l:lssis­
tance, sont ,en proie à la déso~ation : lill ~~1!~ e~PQ~r ŒÜ leyr 
ri:)~(:) d'échapper à un ;:;i graifld péril, est ton retour p(l.rmi 
'el).x, ::tfi.I1 qlJ'ils Putsse'I1t j(mir ç!e tes b:ienfaits. >> :Le · saf11t, 
!'~lon ·!>orn ha])itude, :répori4 s;qr lW. ton plein de !fcrqçepr ~t 
q llll:miHté ; ç< J.v{op frère,, moi, quJ pe,ur l'amot'lr AU. C,hrist 
ai, une fo~s pour toutes, entr!;)p'ri~ ·111l pèleriwig(:) ·e~ ·q_u,itté 
mcNl pays nat!ll çt :Wl!- famtllç, je n~ ~~o.f~ plqs In'eîn:IJ.ar-ra~­
s-er dans les soins de la chair et les choses du monde. >> 

- 23 

Quand il entend ces paro~es, le message·r renouveHe 8Je&. 
&tlpplieations, mais n'ayant plus confiance en ses propre~ 
effoFts, U obtient l'assistance des frères. Tous doue s'appro­
chent du saint, tombent à. ses pieds, et d'une voix unanime, 
ils le supplient humbŒement d'·apporter son secour& dan~­
une erise pareiUe. Ils_ déclarent en outre que, puis.que la 
&eule raison pour l:ui d·e retourner dans son pays est d'en 
chasser la pes,te et de r.endre la santé aux hommes, ce doit 

~ ê~re une ral.sorn des plus· justes et des plus agréabl>es à Dieu. 
Convaincu à la fois par leq.rs arguments et leurs prières, 
il consent à parti:r et donne sa promesse. 

42. Il confie donc le soin du monastèrce à son neveu bien­
aimÇ Papu-1,'-qg:u!ll ; il fldress•e quelque& bonnes ·paroles à 
se:s frèrés pgur les èxhQ<tter à !"étude et ·à la· perfection ; 
il pari ay·ec le messager, et dans la fidele compagnie du 
Seigneur, il arrive dans som pays et visite sa famille. Son 
arrivée est annono~e ; un gràJnd concours de peuple s'as­
seplhle de tous côté·s: Totis implorent sa bénédiction et, 
tout en }.armes, il~ le supplient de 1leur accorder le remèdè· 
q~ la santé. A!l<ws, il ~ève \~ main drQite, le;:; bénit et leur 
dit : « Confessez vos pécb,és et ayez la constance d 1e la vraie 
foi et ne craignez pas de maJheur comme celui-ci. >> Aussitô.t. 
la pes-te fut chassée ef les habitants du pays ne connurent 
plu& pareil danger. Puis le saint s~ hâta de retourner dans 
ie pays d'où i~ éitait venu. 

43. A11.&Si le~ frères du mpnastère dont nous avollis parlé, 
~ès qu'_ils apprirent le rçto\lr du bien,heureux, s•e Fas~emblb­
ren\ et vinr·ént à s~a rencontre ; ~ls p•le,uraient çle joie et 
rem,brassèrel.lt ç:n t;l_1i&ant : (< 0 p~re très saint, oit es-tu 
1;e5:t~ si lon~emps ? >> C_ar pour plusieurs le tçmp~ semblait 
ton~ qua11d le saint avai.t ,étJé ahs.ent un seul jour entier •. 
Ç'est,_ en effet, l'habitude chez ceux qui s'aimerit beaueoap. 
de c,ompter pour un tewps très long uiu court laps de temps 
g'abs:~tnce·~ Mais certains, d,'entre èux pensèr'ent qQ'H ure 
ser.att pas convenable de dépqser le nevè:ll de la chàrge qui 
lui av~it été conflée. Et lui, comprenant le\).rs pens~es et 
ç~<;lant à leur vofol;lté - car il étrut toujours d'ans 1es dts:­
positions les p.lus bienveillantes - les quitta, laissa,nt tout 
le monde en paix. ' · 

44. ll pa.rtit a've•e ~4 J;w:qJ.me.~ (1J, mlJ.ro,4a !le l'avant et 
~tte,~~mit l;~, · ri.vi~re q1,1~ les. lw,l;>:!tapJs dt! pr1ys ~ppe~lent 
~qrt(l (?), 'Qn.e foi§ SeUr l!cl, r~ve .. , H;:; d~:t>~r~q~rent, jetèrent 

!l) A noter que c'est exactement la moitié du nombre de moines. 
liu paJ.:l,lg. ~~' ·-, . · · 

(2) U s'agit içi çl;u Goue( (:;:::;:. san~ ~n l;l.r~ton~. 
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l'ancre . ramass.èrent les cordages et laissèrent le vaisseau 
privé de tous ses a·grès, seUil sur la grève. Puis ils ~e p:ome­
nèrent le long de la rivière, recherchant av·ec som SI, par 
J.a Providence de Dieu, ils trouv·erai·ent là un emplacement 
.favorable pour la èànstructiou d''un orartoire, Comme ils 
examinaient avec précaution les. énormes bois de chêne et 
fouillaient les vétustes buissons dans toutes les directions, 
ils entrèrent dans une double vallée arrosée par une co­
pieuse fontaine ( 1). Ils étaient assis au bord de la sourc? 
et donnaient à leur ·cnrps un peu de repos lorsque, tout a 
coup, un des cavailiers d'un ce·rtain comte Rigual se pré­
senta devant eux. Il leur demanda qui ils étaient, de quel 
pays ils étaient venus ; Hs lui répondirent que leur pays 
se trouvait par-delà les mers et qu'ils étaient les serviteurs 
et iLes adorateurs du seul vrai Dieu, L·e cavalier retourne 
.au plus vite vecrs son maître, le seigneur, et lui fait savoir 
que des hommes venus de l'autre •côté, d~ la me~, portant 
des vêtements faits de peaux rouges, etaient arnves dans 
le pays et campaient auprès de la source de la Double Val­
lée. Le comte, quand il apprit Ia chose, furieux et claquant 
des dents ordonna à ses sateHites de partir en toute hâte 
pour cha;ser immédiatement ces étrangers de ses frontières. 

45. Pendant que les satellites faisaient route à toute vi­
tesse, voici que, à l'impvoviste, un messager court aprè.s 
eux en criant : « Rigual vient d'être pris d'un mal subit 
qui lui déchire 1e cœur .et l'estomac, à :bel point qu'il ne 
peut tenir dans aucune position ni au lit ni ailltmrs. ;> 
Alors les hommes qui s'en allaient pour chasser les servi­
teurs de Dieu reviennent tout de suite sur leur pas, et trou­
vent leur seigneur ·qu'ils avaient quitté bien portant, en 
proie à des douleurs crucifiantes. Or la demeure de Rigual 
se trouvait au champ du Rouvre. Rigual fit donc venir à 
lui le soldat dont on a padé et lui demanda comment 
étaient ·les hommes qulil avait vus. Il répondit que ces hom­
mes étaient venus de par delà les mers et portaient des 
vêtements roux. Le comte, alors, ordonna aussitôt d'inviter 
ces hommes à comparaîtré devant lui. Un de ses suivants 
s'empressa de se rendre auprès du saint et rinvita humble­
ment à venir trouver le roi. 

46 Le bienheureux arriva sans délai, escorté d·e douze 
prêt;es très dignes. Le comte les voyant venir de loin, 
,g'écria : cc Voici mon cousin Brioc, l'excellent chef de 
ces hommes qui ont franchi la mer, le maître très chrétien 
àont Dieu va se servir pour rendre la santé à mon corps. l> 

{1) La Fontaine des Ardents ou Fontaine Saint-Brieuc. Cf. A. du 
.Bois de la Villerabel, Vie de Saint Brieuc, pp. 110, 111. 
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Saint Brieuc entra donc dans ~a maison et, de la main, il 
soulèva le malade de .son lit ; alors tous deuX: se saluèrent et 
s'embrassèrent · ils s'entretinrent t•rès aimablement et 
louai~.i:ü Dieu ~ les avait réunis. Puis le saint homme prit 
de l'eau pure qu'il avait fait apporter dans un vase propre, 
la bénit et en donna à boire au malade. Celui-ci en but, 
mais avec difficulté, car des sanglots l'arrêtaient ; immé­
diatement il fut déliv·ré de ses douil!eurs et il recouvra sa: 
santé d'autrefo·is. 

47. Ensuite il céda au saint homme le manoir du Champ 
du Rouvre avec toutes ses possessions et dépendances pour 
la construction d'un monastère ·convenable où Dieu serait 
servi à perpétuité. Il •se retira lui-même avec toute sa do­
mesrtioité au manoir d'He[yon (1) j•ad~s appelé la cc VieilLe 
Etable )), et c'est là qu'H hab.ïta à partir de ce jour. Alors 
le bienheureux Brioc, av;ec sa très pieuse compagnie de 
prêtres, traversant une vallée très boisée, trouva provi­
denti:ellement une fontaine de l'eau la plus pure (2). II s'é~ 
tablit là avec ses frères, après avoir prié Dieu, et il com­
mença lui-même, de ses propr.es mains, à bâtir u:n ora­
toire. Tous se revêtent de ceintures pour travai'ller, abat-

" tent des arbres, défrichent d•es buissons, taillent dans les 
ronces et les épines ·entremêlées, et bientôt trans,fo·rment 
un bois épais en une vaste clairiène. Le Christ assiste ses 
serviteurs d,e sa grâce ; tout marche à leu[' gré et la basili­
que est vite ruchevée. 

48. Ensuite, d'un accord unanime, pleins d'ardeur pour 
l'étude et le travail utile, ils s'occupent nuit et jour dans des 
exercices spirituels. Ca[' ils étaient d·es plus studieux dans 
la lecture, des pŒus assidus dans la prière, pratiquant jeû­
nes et vigiles avec austérité. Mais ils n'omettaient jamais, en 
conformité avec le précepte d.e l'Apôtre, de travailler de 
leurs propœs mains. Quelques-uns abattaient du bois et le 
tailŒaient à coups de haches; d'autres rab.otaient des' plan­
ches pour ·les parois des maisons ; plusieurs arrangeaient 
les plafonds et les toits, cm·tains retournaienil: le gazon 
avec des houes. Ensuite le sol était soigil·eusement travaillé 
au moym1 de houes 'légères, creusé en sHlons très menus 
et, en temps voulu, ses divers produits étaient placés sur 
les aires à battre. 

49. A des -heures déterminées, les religieux se rassem-

(1) En breton, ce serait Lis Helyon. Dans la paroisse d'Hillion, à 
l'est de Saint-Brieuc, derrière l'anse on la baie d'Yffiniac, se trouve 
.un endroit appelé Licélion. (La Borderie. Histoire de Bretagne.) 

(2) La Fontaine Notre-Dame ou Fontaine Orel, contiguë à la cha­
pelle de Notre-Dame de la Fontaine.· 



\ 
l 

·r 

/ 
t 

; . 

,Ci' 

Fontaine Notre-Dame. 

- '2.7 -

· b1aiant'à l'or.atoiœ pour st~'acquttter de l~·reuvr,e de .Q!!~'IJ (<;>·{­
fiee divin) (1). Après le service du soir, ils se :r:~~tl:\\ll'~ie·.qt 
par !JJll :J;iep.l:lJ~ fH'Ï1J @•Il. •COIIHII\llJJl.. ,pfl:!'~~~, ~pr~s, ÇOU\:p~ie~~ :ils 
r.etourv.l!ie.nt ~ l~!ii ççntc:Q.ett~~. <;>}}s~rvaJnt to11jo'l!l'l? str~c­
il:eme·nt la règl,e. ·d~ gr~ntd l!~~ellJ,•~e ; ·et, s'e Jte,va,~,, !'lYti~C. ~e mê1Ue 
~èle aux environs ~e mimüt, poul;' se. confor!ller à ~a p::~.rple 
du Psalmi~te ; « À li!ill.lJÏ.t j~ ru;~ S\l~s leyé P9UJ,' te fe·l),çlre 
grâces l) (ps. ltQ), ils r~n~~e:p,t Q;e,. pieuse.li ~·9na,nge.s à :Oie\l 
dans de:o hymne'1i e~ çle,:;; P!Hl1lme!!, ,;\pv~s qu9i, U~ :;ll,l remet­
taient à donniv P!l'n!lat1t quelque. temps, ~t qe nouvem,t, a,u 
chant du coq, qqa,p.,d H!! 'en,~el1daie,nt Je :o<;~n <le la, cloc~e. 
ils so.rtaienlt ·en hâte de' lems ·coUJciheUe,s. et renid:aümt hom­
mage l:J.U Seigneuv. ChaCJlle rnatlg q~ns. dl,ls .oya,nges,. ~\lÏVllJit 
l'exemple du mêiP'e Ps~rpi,ste: q\lj c}l~:~~ii:!J:\'t au Seigne\lr : 

(< L.e matin je me tienftrl:l.i devant to! et je te çont~;~:mplera\• » 
· (ps. 5). Ap·rè& avoir açc.ompli ç,~1s de~oir!l et passé le jl:mr 
enil:ier jusqu'à la Siecp·~de ~eure.~ pJi~r et à fair~ çi,t)s exer­
cices· spirituels, ils se !l.'e!Jl·etrt::t~~;mt joyeu~ement flU travajl 
manueiJ.. {!tt ainsi tous l!ls }ol1Pli, Uli }uH!IJie.n,t ~ve.c anqeqr 
comme des atbillète!l, ils poursqivaieP~ !a récompeJ}.se cie l~t 
v~e ét,ernelle le long du senti'ei' dtrect des lJo<;>niJ,·es AÇtionS,, 
se •Conformant au précepj)IJ !le l'Apôtre : <( :Pe:rso~nf.l ~1e 
sera couronné slil n'a Mgithnell1E;~nt compattu, )) (Il nm., 
Il, 5.) Ils ne il:0lévment P!!s \1\Je le· P!J.ls P'eti.t in~tant pas~>*t 
dans l'oisiveté. 'fel ~éta,i.t Clone le mocte orj:U!J:::tir-~;~ !le vie g~s 
disciples de saint Brieuc, VoHà. à. quels e.xerciçes st)livrai«mt 
()eS mOÎUIJ:;I q'qne J;llanièr~ CQiP,;I;Ïpuell(!, . . 

50. 1\faits le sàint luhmême, âgé maint•enant de quatre­
vingt-diix: ans, orné au suprême degré diu grand mél'ite de ses 
vertùs; sè mill: à consacrer tous ses instants à la contempla­
tion : n persévérait dans de ~ongues prière:;; auxquelles il 
méJangeait ses larmê,s, pas•sait ses nuits sans fatigue dans 
des veililes et dte saintes înéditatiens, usait son corps dans 
des jeûnes pro'Longé,s, plus que Il âge ou la nature le· lui 
permethdent ; sans· cesse fixé sur les choses du cie~, il con­
si-dérait les choses de la te.rre comme de nUlle impo'I'tartcc. 
Renommé par ses fréquentes merveilles, célèb:re par • son 
poUJVoir de miràcles,. touj•ours plein ·(Ï'aimatlle'S attentions / 
poür ltous, il ne cessait de dlist:ribüer aux paurvroes et aux 
néeessiteux la nourritUJI'e dont ils avaient besoin, et il accet­
dait très souvent le remède ·de la santé aux malades qui 
étaient l'objet de ses sOins as.sidus. Ayant ainsi, aù cours 
de notre histoir-e, toushé ces détails, revenons maintenant 

m ~1\ÏJ;J.t R~~oît :;tppe\\l!t l'ofiiç,e guptidjen \'()pU~ pei. Cf. saint 
~e.r!J.a!'çl, In Cq!lt. XLVII. 
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1ru récit aussi exact que pos,sibiJ.e des 3!utres actions du 
saint homme. 

51. Un jour, deux hommes transportaient dans une litière 
un homme aveugle et estropié ; il leur arriva de perdre le 
chemin qui conduisait à [:a maison de l'infirme. Ils erraient 
ç.à et là, et comme la nuit approchait, ils ne pouvaient 
absolument pas trouver la maison. Ils se mirent à se la­
menter tout haut, et à la fin ils arrivèrent près du saint. 
Ils lui montrent le malade, expliquent qu'ils ont perdu leur 
route et. demandent un 1abri et l'hospitalUé pour une nuit. 
Le saint, les voyant en larmes, est pris de compassion : 
<< Laissez-moi, leur dit-il, le malade pourr cette nuit et re­
tournez en paix chez vous.; ll Puis, levant la main, il leur 
indique le chemin. Et eux, tout joyeux, laissent là le ma­
lade. Ensuite ils s'en vont et repr•ennenrt: le chemin de leur 
maison par une route rapide et directe. Pendant ce temps, 
le saint, selon sa coutume, entre dans l'église, se livre en­
tièrement à la prière, assaille le ciel de suppHcations et 
il invoque le Christ avec .1armes. Le Christ est là présent ; il 
entend les prières de son serviteur et les ,exauce. L'infirme 
1·etrouve l'usage de tous s1cs m·emhl'es, il recouvre la vue 
qu'il avait perdue depuis longtemps. Tous sont dans l'ad­
miration •en voyant soudain plein de• santé ce,lui qu'un 
instant auparavant ils ~avaient laissé dans un si misérable 
état. Ils bénissent Dieu d'une seule voix èt exaltent par des 

. éloges sans fin le mérite du saint homme. 
52. Il se produisit vers le même temps qu~ Je _comte 

Rigual tomba mailade ert r•esta couché au lit, gravement 
atteint. Comme la maladie augmentait chaque jour, il fut 
bientôt aux portes de la mort ; alors il dépêcha des messa­
gers pour supplier l·e vénrérab1e Brioc de venir le voir. 
Car le comte avait dirl: qu'iii ne pouvait mourir ni re,couvrer 
la sanrl:é sans avoir vu le saint. Il avait fait le vœu qu'il ne 
recevrait pas la üommunion d'une autre main que d1e la 
sienne et, s'il venait à mourir, il désirait que ses funérailles 
ne fussent cé~ébrées que par lui. Or le saint· était déjà très 
âgé et ne pouvait aJJler loin si ce n'est en chariorl: ou à 
chev,all. Donc, dès qu'il apprit le désir du combe, iii monta 
vite dans son chariot et parti1t pour visiter l•e malade. Comme 
il s'avançait, chantant des psaumes suivant sa coutume, 
avec une multitude de moines devant ct derrière lui, il 
entendit tout à coup des chants ret•entir dans le ciel ; alors 
il fit un signe de la main pour commander aux moines de 
s'arrêter. Il les informa tout de suite de ce qu'il avait en­
tendu et ordonna de faiDe une croix et de la fixer en cet 
endroit. Dans la stùte, de nombreuses guérisons de malades 
furent, dit-on, opérées en ce même lieu. Il arriva donc 
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auprès du comte et sans délai, ilL le fortifia à s·es derniers 
instants en hù donnant le viatique de la sainte Communion. 
Et Rigual passa au saint homme et à ses moines sa propre 
maison. avec toute la co1Ionie .et le plou (1) qui en dépen­
dait : il leur fafsait donation de ces biens pour toujours ; 
puis, après s'~tre humblement re,command1é à leurs prières, 
il reposa en paix. 

53. Donc, après tous ce.s faits, 1e très glorieux saint Brioc, 
apprenant que· son dernier jnur apprœhait, appela tous ses 
frèr.es. en même temps ; il leur adr~ssa p1usieurs paroles en 
guise d'exhortation, et termina en disant: « Mes frères, 
pendant l'es six jours à venir, nous devons nous consacrer 
.uvee plus d1e zèle que d'habitude à la récitation des psau­
mes et des prières, puisque l,e temps est venu, décrété par 
le Seigneur, pour donner à son serviteur la récompense 
promise. ll Les moines. obéirent trè,s fidèlement· à ses 
ordres, et le saint, apr.ès une courte maladie, devant ses 
frères appe.I•és encore une foiis, réconforté par les sacrements 
du Seigneur, termina sesjours en paix. Après sa mort, une 
odeur si suave remplit tout·e la demeure où l'e corps sacré 
était exposé, qu'elle ne cessa d'ètre· sentie par c;eux qui 
célébr·aient les rites funèbres jusqu'au jour où les membres 
du saint, resp.e·ctueus·emient oints d·e parfum, eurent érté 
déposés dans la tombe. Le corps fUJI: donc confié à la terre 
avec l'honneur qui lui était dû, dans un concert d'hymnes 
et de louanges. Les miracLes nombœux qui se produisirent 
à son tombeau attestent que son âme enrichi'e de nobles 
mérites vit en P·amdis. 

54. Le jour même de sa mort, une révéiation fut mani­
festèe divinement à un prêtve du nom de Marcan, homme 
très pieux et craignant Dieu ; il vit, pendant qu'il priait, 
quatre ang·es sous la forme d~aigles, aux ailes hriUantes d'e 
feu, et qui portaient l'âme du bienheureux ayant la forme 
d'une colombe .. Ils s'avançaient ainsi fout j.oyeux vers les 
secrèt,es retraites du ciel. 

. 55. De même, un certain Simaus, surnommé Simore dis­
ciple du saint, et qui se trouvait dans son pays nat;l en 
Coriticie le jour de la mort de son maître, vit cette nuit-là 
en rêve Brioc montant une échelle qui semblait toucher le 
ciel ; une compagnie d'anges l1e précédaient et le suivaient, 
en chantant des hymnes. A son réveH, le matin, il part 
pour la Bretagne. Et à minuit, au cours de la trav·erséè sur 
la mer britannique, le démon s'approcha de lui pour l'.étouf-

(1) Plebe universa. En Bretagne et dans le Cornwall ainsi qu'en 
Italie, ce mot plebs signifie paroisse. ' 
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lèr, tandis qu'ii J.o,fmait à là poùpe. Mais Sirrtaüs le mit 
aussitôt en fuite en invoquant deux . fois le nom d~ sôti 
maître ; ainsi par la Providence misé.riéordieuse de Dieu, 
il fit une boftthe traversée .e:t arriva sain èt sauf au port qtii 
s'appeJle Seson, le hüitiêi:nê Joor après la môrt du saint. 

· 56. Après avoir donc débarqué avec ses compagnons; 
ignorant toujomrs la mort de son maî1ll'e, il se dirige vers 
ie monastère. A la nouvelle dé son arrivée, les frêtes vont 
tout. de suitè a sa rencontré, le serteht dans Îêuts bras et 
iis s'embrass·e:nt en pleurant. Pti:is ils se fuettent à i'en.tre­
prendl'e avec de profonds gémissements, de fréquents sou­
pirs et des sanglots ; à la ftl1 Hs r'etroüvel:lt léoc voiX et lui 
racontent 1a mort de leur père, Ainsi iis arrive•ht au monas~ 
tère. Simaus,. après avoir pris uh pèù de noutrWire, fit aux 
frères le récit dêtaillé de là vision qu'il avait eüe et des 
~vènements de ta traversée. Les frères alors, au cômble de 
Îa joie devant 1es grarids mérités êt les @trundes grâces dé 
leUT· pèr.e, n'eurent qu'urie sêtlil.ê VO.ix pour bénir I>ieu aUteùÎ' 
de cès dons et le .i.ouètéhrt jour èt nüit aveè ühe égale dévo- ' 
ti on. 

57. Or un jour, à l'approche de la solennit~ du saint, 
üne grande foule de malades s'assembla de toutes 1es direc­
tions avec le double ·espoir de recouvreJ· l'a santé et de 
l'eicevoii' des: aumô:nes. Et, pendant que tou:s obs:ervaient 
aveè bèaucoup de fe,rveur · la vig,iJe d.e cette nuit sa,crée, 
il se trouva présent parmi eux un homme si estropiè que 
ses molle<bs adihélr'ai,ent à s•e'SJ ouisSies, et ses mains, qui, 
pourtant; pendaient à ses bras, ne pouv·aient r:ien_ toucher. 
Cet homme, plongé dans tiiiê si grande misèr·e, fut déHvré 
par les prières du saint, de sorte que ses piêds retrouvêre~t 
la force de marche[' èt sês mains ·leur premier usage. Si­
mans déclara plus taŒ-d qu'il avait assisté à ce iniraC'le, et 
qu'il avait vu un homme d'abord estropié, pUi•s se servant 
de ses j'ambes en parfaite santé. 

58. C'est pourquoi Brioc le bienheureux, dé'livré du far­
deau de sa cha1r mortdle, vit à jamais, grâèe à ses mérites, 
dans ie céleste séjour. La raison en est que l'invocation de 
son saint nom e,t la foi d:ans :;;es glorieux mèrites rerideiit à 
son tombeau très sacré la santé aux infirmes : lès aveuglés 
recouvrent la vue, les possédés des démons son:t parfaite­
ment guéris, ies paralytiques marchent d'un pas assuré, ét 
tous ceux quf l'implorent avec confiance obtiennent ia 
réalisation de leurs désirs. C'est Notre-Seigneur_Jésus-Chi'ist 
qui accorde ces bienfaits, lui à qui soit ho:nneur et gloire 
àvec Dieu le Père et le Saint-Esprit, maintenant et à jàml:lis. 
Ainsi soit-il. 
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Unê (1) iln:séti]Jitio:n qui se· ttihilûJv~ Cle•rtâinelment &crit.e 
eil viewt èàractèrës sùd!à pierré qui a été lolrigtemps placéè 
sur le èorps sûcré du sàint, atteste que Brioé_ ftlt. évêque1 
'b~eh quê l'liistoire de sa viëï parvenuè jusqti'à nous; n~ 
dris~ rien à ée sujet. . . . 

Ce t[uè fût sa éardèrë pastolf,a~ë• quèlté eitê pârticuHèr;e 
il . goilvërna; é;etlte irisèii'iption .. iië ile ·déelàre pas. ex pressé;;; 
nient. Ellé mentionne sirrij;H~tnent qu'lin certain rùi des 
Bfetolis• Respoius (2), trahsfêr.a [és ossëments sacrés de 
saint Bfiëuo dans la cité d'Angers ët les enterra àveè les 
Iiônneurs tlus tlàlis urtë basilique des sailif.s mà:rrtyrs Sergé 
et Bacchus; qui est silliëè près des murs ile lâ cité. Màis eUe 
nè · dôhnè auêtiln det>a.il ni sÙir l'évêqûe,. Iii sm le princê 
(s:ins dmite tili1 roi iles F11aucs,) .qw rêgooiiêrtf en ëe tlemiPs~làr, 
G'èsf pourquoi, nous aussi; nous àJVons pensé <tu'il valait 
nUetix gàrdèr ëomplètëiliêht lé silence qliè relàJI:oc aux fidèles 
tine chrisè ificêll'taine oti fiètive; car Iâ verite du del n'ii 
pas li.ésohi des troin:pefies de là terrë, 

Id finit ia Vie de sMrif Brioê, 

ËPlLbGÜE (3) 

Pot):r excuser dans une cerrtrunê niesiü•è mon audace en 
in'enibarquà:rit Sur èette remi,f~·, in:ëxp,érlin:enil:é coniilie je 
suisà iiaVigrièr sur.l'oèéàri ile hi littéi'àturë, une mer; poûr 
ainsi pader; ~(fuie rëdoutefàLerit ibe:il.Ùiéohp nième' die'SI homrilès 
d~uile sageSse 'bien supei:ièllJI'è à lia IIÛèriiiè, înoi qUi he. sàiS 
pi CQinment mànœuvrer l';èsqùif de la composition ni évHèr 
le Ghài'ybde des.. baà:hadsuies et le Séylla béàut des . soJ.;é.,. 
dsmes, je foririlirâi pour ine justifier Une seiu:ie raison, il 
s~voir que ée tma:vil!il.m'a été imp~ésur l'ordre du seigneqir 
Abbé. Et quand j'·ëssàyai dé inè déferidre ein présentant .le 
boucliell' c!e rnori. inexpériehcè, il. fit àUS:sitôt sortir de l'au• 
torii:é de la Règle i'ar~e de i'obéissiincë. Ei à i'iiistant qù.ë 
mon cœu;r fht P!ii'cé de cettè Me,ssùre salutaire, je sèntis 
que c'érbait mon dèvoill' de saèrÜier ma modestie et la cou­
scien,ëè de mùn inex.î:i·ériehèe au éôininahdement reçri. c~ 
les parol:es du se,igne·mr Abbé étai:enil: ,empreintes d'urie telle 
gravité et ses o~d,res d'une autorité :si redoutab~e, que je 

(1) Cet appendice se trouve seulement dans le manuscrit de Rouen 
et écrit de la nième inain et pans les inêines caractères. Mais il il' est 
pas de l'auteur de la Vie de Saint Brieuc (Note de Dom Plaine). 

(2} Erispoe, fils de Nbminoé. Ii r~gnà en Bretagne de 85i à 857. 
(5) Découvert dans le manuscrit de Rouen, mais omis par Dom 

Plaine on ne sait pour quelle raison. 
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n'eus pas le cœur de 'lutte!l' ou de m'excuser davantage. 
Et .ainsi, avec 1e désir. d'•évirter le blâme de la désobéissance 
plutôt qu'avec l'esprit de ne pas tomber dans le piège de 

·la vraie gloire, présumant moins de ma connaissance des 
lettres que céd!ant à l'ordre diu supérieur, je mis enfin la 
ma:in au travaiL J'ai donc fait, nom pas ce que• j•e voulais 
ou devais faire, mais du moins ce que je pouvais. C'est pour­
quoi, je prie hll:lllbl.ement le lecteur, -s'il M'rive que quel­
qu'un daigne .lire ou regarder mon travail et ayant com­
mencé à le ·Lire, :ne le méprise pas ·et ne le j•ette pas immé­
diatement loin de lui, - quand il remarquera que l'ordre 
du récit e,st troublé par un rnrrangement inhabüe des par­
ties, de pardonner l'erreur •ert l'ignorance qui .trouveront, 
j'ose l'e•spérer, une excuse facile dans les ordres du maître .. 
Que le lecteur ne s'étonne pas non pŒus si la ve;rsion n'est 
pas, mot à mot, !la traducHoii du vieux texte, puisque l'écri­
ture extrêmement altérée d!ll manuscrit et l'idiome étranger 
dans lequel il fut rédigé, y ont mi,s obstacle. Pou!'tant, si 
quelqu'un estime que,ce petit travail est méprisa]Jle, qu'il se 
rappelle que, selon l'Ecriture, le Royaume de Dieu ne con­
siste p.as dans l'éloquence du discours, mais dans le pou­
voi;r d.e l'Esp'l'it .(1). Et la vertu et [a gloire d'un saint ne 
sont pas moind!l'es, quand elles sont exposées par . une 
main malhabile, que quand l'histoire de sa vie a été tissée 
par ·Jes oracles de la savante II'héto!l'ique. Aussi le silence 
de ces pages ne révélerta pas l'identité de l'auteur, de peur 
que· l'insertion de son nom ne fass•e dédaigner l'utilité de 
son ·œuvre. Mais, puisqu'U·nous est commandé d'aimer notre 
prochain comme nous-mêmes, que le lecteur soit assuré 
que ll'auteur, quel qu'il soit, est un hom:me et, malgré ses 
péchés, a vécu ,(Lans la Foi catholique, pM'mi les membres 
de la sainte Eglise. Néanmoins, dans la sainte Ecriture, tout 
homme est appe~é notr:e prochain. Ainsi l'auteur de ce 
petit livre, parce q:u'H est homme, est le prochain et parce 
qu'il est le prochain il doit, sans· aucun doute, être aimé. 
En conséquence, que le lecteur le t11aite comme il désirerait 
être traité lui-même, qu'il demande à Dieu pour l'auteur 
le pardon de ses péchés, .et qu'il puisse obtenir lui-même 
le même pardon. Ainsi soit-il. 

D'après l'opinion de Duine, cette Vie de saint Brieuc fut 
écrite par un clerc d'Angers (où le corps du saint fut con-

(1) Cf. I. Cor. xv-20 et ll·4. 

33 -

. servé depuis le neuvième siècle jusqu'à la Révol,ution fran­
çaise dans l'abbaye des Saints Serge et Bacchus) ; elle date 
probablement du xr• siècle. L'épilogue . déclare explicite­
ment qu'elle fut écrite sur l'ordre d'un abbé (sans. d'!ute 
l'abbé des Saints Serge et Bacchus). L'auteur devait etre 
venu de Saint-Brieuè, car il connaît très bien la région. 
La Vie devint le modèle des vies du saint ; le chapitre de 
la cathédrale de Saint-Brieuc en possédait une copie au 
xvn• siècle. En 1621, l'évêque de Saint-Brieuc, Mgr André 
de la Porte, la fit écrire de nouveau afin d'en tirer des leçons 
pour 1a fête du saint et l'octave. L'ancien bréviaire dé 
Saint-Brieuc avait étê abandonné et le bréviaire romain 
introduit, et ie clergé n'avait pas de leçons spéciales pour 
la fête du patron principal du dioqèse. L'évêque publia 
un nouvel office propre de saint Brieuc et fit écrire la vie 
du saint en un latin plus classique et plus dans le goût du 
xvn• siècle. Les Bollandistes publièrent cette version dans 
le volume 14 des Acta Sanètorum (le t•r volume pour 
mai, p. 93-97), mais naturellement elle n'a pas l'intérêt de 
l'original, et (comme John de Tynemouth qui recomposa 
tant de vies dé saints en Angleterre au xrv• siècle)l'Evêque 
a omis des noms de lieux et maints détails des plus intéres­
sants de l'ancienne Vie. Six ans plus tard, en 1627, un cha­
noine de la cathédrale, L.-6. de la, Devison, publia une Vie 
française de .saint Brieuc. Ce délicieux petit livre écrit 
avec un naïf enthousiasme et une veine de solide piété dans 
le style de saint François de Sales, ·fut magnifiquement 
réimprimé dans le texte original par M. L. Prud'homme, 
à,Saint-Brieuc, en 1874. Le chanoine nous dit qu'il a suivi 
<i l'Ancienne Chronique » appartenant à « Messieurs du 
Chapitre » ; et celle-ci était exactement mot pour mot la 
même que la version du .manuscrit de, Rouen que j'ai tra-

. duite (sauf l'omission des paragraphes 38 et 39, comme 
nous le verrons) ; les nombreux passages cités sont tous 
absolument les mêmes .que ceux du texte de Rouen. 

L'auteur inconnu de la Vita Brioccii écrit d'une· plume 
facile et en un style coulant. Son œuvre estpure des barba­
rismes qui défigurent tant de vies latines de saints gallois 
et bretons. Il a lu les auteurs classiques, en particulier 
Virgile ; il a quelques notions de littérature. Mais malheu­
reusement il y a dans son récit plus de littérature que d'his­
toi~e. La Vie de saint Brieuc est une composition « litté­
raire », reposant sur quelques parties d'une Vie plus an• 
cienne, mais largement élabor'ée dans le cerveau du rédac· 
teur et ornée de nombreuses citations des livres sacrés et 
profanes qu'il a étudiés. Il nous dit qu'il a utilisé une an-

3 
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eienne Vie de Brioc (1) mal rédigée dans une langue étran­
gère, peregrinœ linguœ idioma, qui peut bien signifier la 
langue bretonne. Mais il .a embelli le récit, tantôt avec des 
descriptions de visions angéliques, tantôt avec des rémi­
niscences de l' Enéide (2) ou des citations de la Bible (son 
penchant à placer opportunément des passages des Psaumes 
dans la bouche de son héros est des plus frappants), tantôt 
avec des allusions aux Vies de saint Martin, saint Samson 
et autres saints. Notre tâche, et elle n'est pas facile, sera 
d'essayer de dégager le récit original de tous ces ornements. 
Je crois que nous pouvons considérer. comme certain que 
les noms de lieux dans cette Vie se rattachent au récit pri­
mitif (les noms de lieux dans le voisinage de Saint-Brieuc 
pe11vent bien venir de la tradition locale). Les noms de 
personnes inspirent moins de confiance : l'auteur semble 
. .avoir recueilli de ses lectures les noms .les plus brillants 
sans considérer qu'ils appartenaient à des périodes diffé-
rentes (3). _ 

Notre auteur sait que la forme complète du nom Brioc 
est Brio-maglus, originairement Brigo-maglos. (De même 
la forme complète du nom de saint Budoc était Bud-mail, 
de Boudi-maglos.) Le nom hypocoristique est Brioc = Bri­
gacos (4). Baring Gould et Fisher essaient de· faire sortir 
« Brioc » de Brycban, le fondateur de Brecon, et préten­
dent que ce mot signifie << moucheté » ou vêtu de tartan. 
En irlandais, breac ou brec a le sens de tacheté et il existe 
un terme similaire qui signifie « truite >> ; mais, suivant 
l'opinion du P. Grosjean, S. J ., « il ne peut avoir signifié 
« vêtu de tartan >> .au cinquième siècle, car il n'y a pas de -
preuve que ·les tartans fussent en usage à cette époque >>. 
Le Pèee Grosjean fait observer que «la racine irlandaise broc 
au sens de << blaireau >> était fréquemment usitée dans les 
noms de certaines familles de l'Irlande du Sud qui avaient 
des attaches galloises. Je ne sais si l'on a cité à ce propos 
que le Père Fidèle Fi ta, S. J ., signale que les gens aux dents 

(1) Si cette Vie originale donne l'orthographe Rigualis au nom du 
parent et bienfaiteur de Brioc, elle ne peut, d'après les règles de la 
philologie, être plus ancienne que le x• siècle (opirüon de Duine). 

(2) Par exemple des expressions comme Mane surgens heros, 
Membra sopori dare, Ad sidera tollunt voces, sont révélatrices d'un 
esprit versé dans l'étude des poètes latins. L'Optati portus potitur 
littore donne un son ql).i rappelle l' Enéide r, 172, et l' Accinguntur 
omnes operi semble une réminiscence de l'Enéide II, 235. Ailleurs 
l'ange dit à Brioc, comme s'il était Enée, de se rendre au Latium. ' 

(3; <<Les synchronismes sont formés de uoms brillants et ne con­
cordent pas, comme dans les pièces tardives. n Duine, Memento, n• 62. 

(4) Loth, Noms des Saints Bretons. 
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proéminentes semblent avoir été appelés Broccus (Revue 
Celtique, t. xix, 1~10). Ceci est confirmé par l'usage mo-:­
derne de l'expression dans certains. dialectes romans .. : le 
Wallon de Liége emploie toujours ·le terme« braques>> pour 
les dents de l'avant, surtout les canines. Je crois que cette 
explication est plu& .vraisemblable que celle d'un prétendu 
rapport avec le blair~au comme totem ».. . . . · 

A Llandefaelog pres de' Brecon, on VOit une pterre p(')r· 
tant l'inscription Briamail Flou (The Welsh People, p. 568). 
La pierre de Rickardston Hall, près de Bra~di, porte f!riac 
Fil ... Sur une pierre actuellement conservee au Musee de 
Clayton, près de Chesters, on lit Brigomaglus (Revue Cel­
tique, XI, 344, Baring Gould and Fisher,LivEsnflhe .. British 
Saints, r). . . . . . _ . 

Briac naqmt dans la Corztzczana regzo. La Dev1son a cru 
qu'il s'acri'ssait du Cornwall, parce qu'il avait entendu parler 
du Cap ° Cornwall et de l'étain de Cornwall, mais jamais 
d'aucun nom en Grande-Bretagne offrant une ressemblance 
avec Coriticia. Albert Le Grand, dans la copie qu'il a prise, 
dit « la Province de Cornouaille Insulaire, maintenant nom:.. 
mée la Principauté de Walles » ! Dom Plaine suggérait Kerry 
en Irlande. La Borderie r~jeta l'identification évidente avec 
Cardigan parce que, d'après la Vila, les parents de Briac 
seraient païens et il pensait, mais, tout à fait à tort, que tout 
le pays de Galles était chrétien à cette époque. Aussi sug• 
gérait-t-il les Basses Terres d'Ecosse (faisant partie d~ la 
province romaine de Valentia) où, au temps des Romams, 
existait une ville du nom de Coritiotat·. Pourtant, pas de 
doute possible : la région coriticienne est ~ardigan ~ont 
le nom ancien était Kerediciaun (1). Le comte de Cardtgan 
contient une paroisse qui s'appelle Brioc, Llandyfriog (fest 
une Iimlation ordinaire pour b dans les langues celtiques 
et le dy est le de ou•to que l'on trouvedans Landewednack, 
Towednàck, etc.). En Cornwall, la paroisse de Saint-Brioc 
est sise tout près d'autres paroisses lesquelles portent les 
noms de saints du Cardigan .. Brioc, évidemment, visita le 
comté de Gloucester contigu au sud du pays de Galles. Or 
les relations entre le pays de Galles et la Bretagne étaient, 
en ce temps-là, très suivies; au contraire il ne reste aucune 

·preuve de rapports entre· la Bretagne et des régions aussi 
lointaines que l'Ecosse ou l'ouest de l'Irlande. 

Les hDms dru père et de la mère de Brioc présentent quel 
que difficulté. Notre auteur nous dit que le père s',ap~e~ait 
Cerpus. Le P. Grosjeran pens~;J. que, peut-être dans l ongme, 

(1) Ainsi appelé d'après un p'rince du n?m de Keredic. (Cf. Doble, 
Vita Carantoci.) . 
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une forme du nom commhn irlandais éairpre s'écrivait 
Cer,p et que l'abréviation a été mal lue. Eldruda semble 
être un nom anglais. II y a lieu· de remarquer que sainte 
Edeltruda est la patronne de Tréflez sur la côte de L·éon en 
Bretagne, dans l'ancien 5\rchidiaconé d'Ack où l'auteur fait 
débarquer Brioc, lors de son premier voyage en Bretagne. 
Sainte EdeJtruda est identifi·ée· avec sainte Etheldreda, de 
l'est .de l'Angleterre. Le: pardon à Tréflez a lieu le. 23 
juin qud est, en effet, l'un des jours de fête de sainte Ethel­
d:r:eda, et pourtant <l<e:s Bretons désfgnent ordinairement la 
·sainte sous le nom de Gue.n:troc ou Ventroc, parce qu'on l'in­
voque p•our la guérison des maux d~ veutre (en breton 
gwentr) (1). Errle est également la pat.ronne d'une chapelle 
en Loc-Brévalaire, à quelques kilomètres au sud-ouest. Or 
le •rnlte d'un certain nombr.e de saints anglais fut introduit 
en Brertagne "im x• siècle, grâce à l'influence d' Athelstan qui 
était l'·ami des Bretons et qui aida Alain Barbetorte à chasser 
les Norrmands de Bretagne en 939. AtheJstan était un grand 
collectionneur :et •aussi un génér·eux donateur de reliques 
de sa:ints ; il reçut avec joie un grand nombre de reliques 
de saints bretons, introduisant ou réintroduisant ainsi leur 
cuHe dans l'île, et en même· temps, il donna à ses amis 
bretons d·es reliques de saints purement anglo-saxons. C'est 
ainsi qu'un saint du Yorkshire, cümme sahlt Jean 'de Be­
verley, a donné -san nom à Sa,int-J,e,an-Br.é!\èe!Lay près ·de 
Vannes. Le nQm de sainte Etheldreda doit être venu de la. 
même manière en Bretagne ·et s•e s:er,ait glissé par erreur 
dans la Vie d:e saint Brieuc (2). • 

Iii y a: Ji.eu, tout:efo.is, d!e· f1air:e Œmarque•r que, dans Œes 
généalogies galloises appelées Bonedd y Saint (douzième 
siècle), le père et ·la mère de saint Brieuc ne sont pas Cerpus 
et Eldruda, mais Dingad et Tenoi (3). 

L'histo.ire des trois baguettes est c-ertainement empruntée 
à I:a Vita Samsonis. Le père et la mère de Samson, désirant 
avoir un fils, consultè:r:ent un sage qui leur fit faire trois 
baguettes d'argent de longueur égale à la stature de la future 
mètre, et qni s:aJua celle-ci dans les t•ermes même•s que l'ange 
adres:sa à Eldruda : « Vous êtes bénie et plus béni encore 
est le fruit d·e votre sein. >> L'explication de, ce récit a été 
donnée par M. Gaidoz dans Y Cymmrodor, x (1889). L'idée . 
est celle d'une rançon consistant dans une offrande en or 
·Ou en argent égale en poids à la personne rachetée. On 

(1) Loth, Noms. des Saints Bretons. 
(2) Dans le vieux calendrier de l'abbaye de Landévennec, à la date 

du 23 juin, on lit Natalis sanctae Hildetreudae virginis. Le bréviaire 
de Dol (1519) a l'office d' Etheldride virginis. (Duine, Memento, n• 137.), 

(3) Note du Rev. A.-W. Wade-Evans, érudit gallois. · . 
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tro1uve le· même symbole dans les foHtlores . d' AUemagn~ 
et d'lirlande. Dans le Livre de Léinster, on ht qu~. le r~1 
Oairpre Cendo~it offre pour la rançon ·de sDn :ms, qu ~~ avan.t 
jeté• dans Ja mer et qui avait été sauvé, le pmds de l enfant 
en argent et, au surplus, le tiers ~e son pords en or. E~ Bre­
ta~ne, le ·d'ne Salomon} ~y:an~ faJirt 1e v:œu ·dte se rendrte eln 
pèlerinage à Rome, expedw a la place une statue en_ or de 
son prop·re poids. Des histoires d:e baguettes d'argent appa­
ràissent aussi dans le Mabinogi de Branwe?, fille d•e. Lyr. 

Le jeune Brieuc est envoyé à l'écotre de samt Ger~a~n de 
Paris où il trouve Patrice et He1tut comme condrsciJ:!le~. 
Or saint Germain, abbé de Saint-Symphorien d'Autun, eve­
que de Paris de 555 à 576, était né aux environs d~ ~96, 
et Patrice mourut en 461. Nous ne pouvons. donc consrder~r 
cette assertion comme hisrtorique. On a fait des. effo·rt~ de­
sespérés pour expliquer ce désaccord. Dom Plame pretend 
que l'auteur veut parler de saint Germain d' Auxene (mort 
en 448) et que Paris es,t un lapsus cal ami,. alotrs qu'~l décl~re 
plus d'une fois qu'il veut parle: ~e Germam ~e Parr~. Barm.g 
Gould fait intervenir un trms1eme . Ger~am . cc • d Armon­
que », lequel, je le crains bien, .n'a /Jam:ns .exr~te. ~e,s Bol­
landistes du xvu" siècle proposaient des Germam d Irlande, 
tout aussi probléma,tiques, et qui étaient supposés ê!re. ~es 
disciples de Patrice. Il est possible ~e l.~ ':ie pru~uhve 
dont s'est servi l'auteur de la Vila Brzocczz art mentionné 
Germain d'Auxerre, car la Vie de saint s.a~son a.v~c _1~­
quel.le nous l'avons déjà vu, notre auteur etait famrha_nse, 
r·el,ate' que cc EŒI!:ut .était un disciple de saint Ger,mam >Y 

d'Auxerre. Geirmain de Paris semble, dans plus d UI_l cas, 
avo.ir remplacé Germain d'Auxerre. A S.aint-Ge:rn:am en 
Cornwall, par exempLe, .J·a foire. S·e ti~n~ le 28 mai, JOUr de 
la fête de saint Germain de Pans. WrU1~m ~e .Worceste.r ~ 
découvert également que saint Ge:rmarn etait honore a 
Bodmin le 28 mai. · . 

. Il n'y a rien de très remarquable daJns les miracles att:l-
bués à Brieuc lorsqu'il était sous l'autorité de Germam. 
Comme les jeunes Guénolé et .Samson, _il ~pp.rend l'aŒph~bet 
en un jour. La prière les bras en crmx etart une p::atrc_rue 
des Celtes. La nécessité de trois assisrtants à une ordmabon 
semble une réminiscence de la Vie de saint Sa~ns~n ; de 
même la macnifestat-ion miraculeuse quand Germar? 1mp?se 
les mains à Brieuc, bien que, dans ce cas, la mamfestatwn 
ait lieu sous la- forme d'un pilier de feu au lieu d'une co­
lombe qui survole. L'ordre qu'il reçut de partir pour. con­
vertir ses parents peut être une imitation de la V1e ~e 

-saint Martin. L'obstacle subi pendant le voyage p~r smte. 
des machinàtions du démon e<st une idée chère a notre 
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auteur ; il rclate le même incident en deux autres endroits 
(l'intervention constante du démon dans le. récit est une ca­
ractéristique de la Vila Brioccii), 

Le navire à bord duqueŒ Brieuc traverse la Manche le 
débrarque dans la l'ivière quf porte 1e, nom de Scène Sc tan 
en irlandais signifie couteau ou épée. Or la rivière quii se 
jette dans le· port de MHford a le même sens ; elle s'appelle 
Cleddau. et la Vie de saint Aiduus (Rees's Lives of the 
Cambra-British Saints, p. 236} parle du « fleuve qui s'appelle 
Gladius >>. Cyllel (rivière toute proche) a égarement le sens 
.de couteau. Leland nous rapporte comment <( queilqu'un, à 
qui l'on demandait où il aVJait ·coûclié cette nuit-là, répondît 
qu'il s'était OO!lché ayant urte épée à chacun de sès côtés 
et un couteau dans te cœur, fruisant :aHusion aux trois riviè­
res .au mHieu .desque.ne,s, il avaH été <étendu toute la nru.it (1) », 
:m nous est donc. permis de conclUJI'e que Brioc débarqua 
au port de Milford, à quelques milles seulement de chez 
lui dans 1e Cardigan. 

Brieuc arrive dans la maison paternelle quam.;d on y cé­
lèhr·e les anciennes fêtes païennes diu premier janvier; Saint 
Samson abo1it cett1e pr1atique d·ans l'île de Lesia ou Guerne­
sey (cf. Vila Samsonis, 2• partie, chap. 13), et notre auteur 
a pu apprendre l'existence de ces fêtes dans la Vie de 
saint Samson. Son esprit a travaillé sur cette idée, et il en 
a fait l'un des traits essentiels de sou récit. 

Le détail le plus intéress,ant de l'évangèlisaHon de Brieuc 
.dJaus ile Car:digan ·e.slt l;a constr11Jdii01n ·diu mon,astèœ die Landa 
Magna. Il est hors de doute que ce détail se trouvait 
dans la Vie pJus ancienne que rautem; a copiée, et- nous 
pouvons être assurés que nous sommes ici en présence 
d'un événement réel de la vie du saint. On t;ouve un Llan 
Fawr ( = Grand Lan) dans la paroisse d'Eglwys Wrw en 
Pembrokeshire, mais le nom devait être assez c;ommun (2). 
(Lan-meur, près de Mo~l,aix, en Bretagne, le. centre du culte 
de sailllt Melor, est le même mot.) L,a pr.ati•que attribuée à 
13rieuc de prier ceht fois chaque jour et chaque nuit peut 
av?tir été rel~tée d~ns la Vie primitive ; il est possible qu'elle 
smt authentique bwn que, d'autre part, l'auteur ait pu em­
prunter ce détail à la Vie d'e saint Patrice. 

Vépisode du cerf (33) nous rappel~e l'his,toire de Cons­
tant•in le chas:s,eur dwns la Vita Petr'oc,i ; JÙ:ais, ,c;e ~enre die· 
l'édts abondent éviidemmertt dans iles Vi.e1s d:e ·Saints (par 

(1) .Baring-Gould and Fisher, British Saints, vol. I. 
. ~2) « L.Jan, Fawr, le grand monastère, peut fort bien. être Llandy­

frwg lm-meme ou le lan. de Briac, dans le Cardigan du Sud.~ 
(Rev. A.-W. Wade-Evans). · 
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e':xemple dans la Vie de saint Gilles). IJ. est poss~ble què ~e 
mot tyram tyrannus, ,ait été, comme' d.o'm Pla:m.e le dli~, 
suggéré pa~ le terme gallois tyern, qui signifie seigneur (1). 

La vision de l'ange d1ans l'église, la veme de la Pente­
côte (35) . semble clairement imitée du récit de l'ange qui 
.apparut ~ Samson (cf. Vila Samsonis) dans l'église de Llan­
Illtud la veille de Pâques et luiordonna de quitter le pays 
de GaHes. 

Le récit cles ~oups et de la conver,sion de Conan (38, 39) 
est particulièrement intéressant. A première yue, il s.emble 
tout à fait raisonnable de' suppo~el' avec Barmg-Gould que 
la scène se p.a.s.se en Cornwall, dans ilia paroisse de Saint­
Breock ou aux <environs, où il a dû rester quelque temps. 
quand il se' œndait en Bretagne. Je soupç~nn~ q~e c'est sur 
la suggestion de Baring~Gould que 1~ petite eghse de Pen­
ca!l'row a été appelée l'église de Samt-Conan. Malheureu­
sement, quand :nous examinons. l'épisode de plus près, nous 
sommes obligé·s de conclure que l'histoire a toutes les app~-· 
renees d'une i.llil:e·rpolat:iJon. A la fin du paragraphe 37, 1il 
est raconté que Brieuc arrive a~ port ~ésiré: sans aHu~ion 
au nom du port, et pourtant 1 ange '1~ avait . ordonne de 
faire voile dans la d1rection de « LatliiJ.m >> (2). Au para­
graphe 38, l'histoire des l?ups comm~nce .ex abrupto, s:an~ 
un mot pour expliquer ou s:e trouvmt Bneuc et pou;quol 
il diijféra ,si ~olllgtemps d'obéir à l'ordr:e de l'a~g~ .. C:ecl pré­
suppose un séjour proillongé d:ans ,1~ par ~u ,1 ~pls.ode se 
passa. Et le :(lamgraphe 40 a ton_:t l mr d av01r é:te. f~1t P?ur 
suivre le paragraphe 35. De meme, o~ ne peut fmre etat 
de la crit1Q1Uie· ext:erne pour pl;ac,er ['·épisode· en Cornw,alll 
sur le parcours du sa·int quand il se dirigeait vers .la. Bre­
tagne. L'épisode ne se trouve que dans le manuscnt de, 
Rouen. Toutes !lies autres ve1rsions l'omettent. Il ne se trouv'e 
pas dans le mam.uscrit Sancti Sergii Andegavensis déco~­
vert dans les. Registre·s des Blancs-Manteaux ; -ce manuscTlt 
imprimé par Gaultie1r du Mottay omet, il est vrai,. les para­
~aphes 33 à 49. On ne J.e trouve pas non plus dans ~a. nou­
velle édiHon de la Vila de Pévêque de la Porte (1621) ; ce 
derni<e'r signale que le <déJ.ai du voyage fut causé par le 
démon (paragraphe 36 d'e notre 'v·ersi·on), puis passe direc­
tement au paragraphe 40. Le chanoine La Devison ne le 
men:tionne pas dav·antage puisqu'i[ saute aussi, de 36 à. 40. 
Donc l'épisode n'a pas érté relaté dans l'Ancienne Chromque 
qui ,a;ppart,ena'it au chapitœ ·d,e Salint-Bri,euc. Oest un pro• 

(1) Suivant ropinion du Rev. Wade-Evans il faut lire non pas 
tyern, mais teyrn ou tigern, .qui signifie seigneur. 

(2) Ce mot pourrait être Letavia = Bretagne. 
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hlème difficile. Le récit est dans le s,tyl'e .de notve àuteur (1). 
Pourtant il est malaisé de trouver la raison pour laquelle 
il'aurait été enlevé à la version posisèdlèe par [,e chapitre de 
Saint-Brieuc qui, partout aill·eurs, sembl'e être identique 
mot pour mot au manuscrit de Rouen. Remarquons que le 
colllille de Bœtagne, 1à }'.époque .de J,a ·tr,ansŒation des :rel'i­
ques de saint Brieuc dans un nourveau reliquaire en l'église 
des saints Serge et Bacchus, l'an 1166, ·s'appelait Conan ; 
d'où peut-êtPe l'idée de ce nom serait venue à l'esprit d'un 
interpolateur. Au !SUrplus, saint Brjac qui, nous le ver:rons, 
a été confondu par. l'au1teur avec saint Brieuc est repré­
senté sur sa tombe du XVIe siècle en l'église a,~ Bourbriac 
{qui peut Hre une œproductioh d'une tombe plus an­
cienne) avec un ·êhien couché à ses pieds (2). Il paraît po~­
siblc. que c.e soit ~à J'origine de lia légende des loups (3). 

· Smnt Bneuc debarque en Bretagne « au port qui s'ap­
pelle Achim >>. Il n'existe maiintenant aucun port de ce 
nom en Bretagne, mais la partie du diocèse de Léon située 
entr.e Tréflez et La·ndéda autour de Lesnev:en fonmait, avanil: 
la _Ré':'olution, l'archidiocèse d' Ack. Le port d'Achim pou­
vaü bwn se trouver sur ['estuaire de l'Aberwrach, peut-être 
auprès de PiUouguern1eau où il y avait autrefois un minihy 
avec une procession · qu troménie (Largillière, Les Mini­
hys, p, 201, note 46) ( 4). De là le saint prend la direction de 
il:a nivière Joudti, mainte1nant J,e Jaudy, au bord duque~ s'é~ 
lève la dtè cathédrale de Tréguier. C'est donc Brieuc et non 
Tugdual qui, d'après l'auteur de la Vila Brioccii, serait le 
fondateur de Tréguier. Plus tard, Brieuc aurait nommé « son 
neveu Papu-Tugual >) pour diriger le monastère. Ainsi Tug­
dual est placé dans une situation tout à fait subalterne. 
Ceci est en contradiction fo!l·me[.J,e avec l'ancienn~ Vila 

(1) On peut comparer les sept jours de jeûne aux jeûnes analogues 
des paragr. 38 et 39. . 

(2) Icono_graphie b;etonne, p. 128. · . -
(3) La Vzta Petrocz pa1:le d'un Gynam de Boconiou, primitivement 

Bod-I~onan, en la paroisse d'Helland, Cornwall, à peu de distance 
d~ Samt-B~eock. A remarquer, toutefois, que Garaby, auteur des 
Vzes des Sazn~s de .B~etagne. ouvra,ge publié en1839, longtemps avant 
que d~m. Plame a1~ III!- primé la Vita Brioccii de Rouen. dit que dans 
le teuzt?zre de Treguzer Brioc aurait converti le comte Conan et 
c~mst:mt, avec s~;massist~nce et celle des fidèles du pays, un monas­
tere a Landebaeron. (Vzes des Saints de Br., p. 109.). Le Rev. 
Wade-Evans pense que Cg nam, ou Gy nin serait une abréviation de 
Cynomore. · 

(4) Il Y a lieu d'observe!;' qu'une paroisse du nom de Saint-Pabu 
se trouve sur l'estuaire de l'Aber-Benoîf; un peu à l'ouest de l'Aber­
~ rach. Çet~e_p~roisse, ou encore Trébabu. près du Conquet; peut 
bren avmr ete l emplacement du premier monastère de Brieuc e_t de 
so~ ~1eveu_ Tudual. Mais les deux paroisses sont en dehors de l'ar­
chJdiacone d'Ack. 
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Tutguan (1). L'auteur toutefoi,s, et c'est l'opinion de Duine, 
exalife. simplement l·e fondateur de son propre diocèse au 
détriment du fondateur d''ll,ll diocèse voisin. C'est un pro­
cédé do,nt nous avons plusi,eurs exemple!s dans la littérature 
hagiographique de cette période. 

Le voyage de Brieuc dans son pays natal pour assister 
ses compatriotes du Cardigan est un des traits les plus inté'~ 
ressauts de cette Vi•e, ·car N est probable qÙe plusieurs des 
principaux saints bretons de ce rtemps traversaient et retra­
versaient continueUement iJ:a Manche. Il -est aussi d'un inté­
rêt particulier de tmuver dans la paTenté de Brieuc un 
laïque,. un: chef du nom de Rigual, déjà établi comme colon 
en Armorique e;t souhaitant la bienvenue aux i:noines dans 
sa nouveHe résidenc.e (2). La majorité dès saints bretons 
semblent avoir suivi Jeurs compatriotes de cette manière~. 
pour leur garantilr les consolations de la religion et orga­
niser l'Eglise dwétienne dans le1s colonies britanniques 
·d'Armorique (3). 

Nous avons déjà rencontré le conite Ri,gual dans Œ.a Vie 
de saint Tudual où il.est raconté qu'il avait un fils et succes­
'S-eur nmumé D<eroch. L'a Vie die ,s,aint Lunaire (Leono:r.ï;us),­
qui reproduit Jia pr.em:uièr-e V:i!e de ,s,ai.nt fudual et qui n'a 
guère ou pas d'aUJI:oriM historique, fait de Riwal le père du 
pdîwe Juduail mentionné dans J,a Vi1e· de saint Samson. L,a; 
Vie de saint Guénolé rapporte une discuss,ion entre Fracan, 
1e pène de saint Guénolé, -et « Riwal, duc d'une partie de ila 
Domnonée >> au sujet de la rapidité de leurs chevaux ; il 

(1) Il est bon, peut-être, de citer ici un passage du début de la 
première Vie de saint Tudual : 1( Sa mère s'appelait Pompaïa ; elle 
était la sœur du comte Rigual qui fut le premier Breton à venir 
d'au-delà des mers. Tutgual vint à sa suite, et en même temps 
qu'eux soixante-douze disciples traversèrent la mer ... Enfin Tudual 
aborda dans un petit port d' Ach, in capite Aohiniensis, où il fonda 
le premier village, Lanpapbu, dans la paroisse (plebs) de Macoer. En 
ce temps là régnait le comte Deroch, un cousin de saint Tutgual ; 
il/donna à ce dernier plusieurs circonscriptions religieuses (paro­
·chias), en Domnonée. en guise d'aumône pour le salut de son âme 
et pour la vie éternelle. Puis Tu dual arriva à l'endroit... où se trouve 
le grand monastère et qui a nom la Vallée de Trechor. Après quoi, 
il s'en alla au palais du roi Childebert à Paris.ll Faisons observer que 
la Vita Tœtgzzali, comme la Vila Brioccii, fait débarquer son héros 
dans le port d' Ack, puis lui fait continuer son chemin jusqu'à Tré­
guier. L'auteur d'une de ces Vies doit avoir été f:,~miHarisé avec dès 
épisodes de l'autre Vie. La première Vila Tutguali serait une pro­
duction du 1xe siècle et aurait peu d'autorité (Duine, Memento, no 15). 

(2! Duine dit dans son Memento, no 62, l'intérêt que présente le 
caractère pan"bl'Ïtannique de Brieuc qui traverse la Manche dans 
les deux sens à diverses reprises, travaille à détruire le paganisme 
dans le pays de Galles et reçoit les fave;urs d'un chef de famille. 

(3> Largillière, Les Saints et l'organisation chrétienne primitive 
dans l'Armorique bretonne, pp. 207, 208, 212-215, 225-230. 
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:;'ensuit une course dans lq.quelle le chevaJ de F:racan est 
vainqueur, mais le oavailier, qui avait ,éfté blessé, est ensuite 
guéri par Guénolé. Dans la Vie de saint Guéna~l, un cer­
tailn Rigmal ·ou Rigual, roi de CornouaiHe en Armorique, 
est .décrit sous les traits d' (( un homme remarqUable par sa 
bonté et sa droiture, l'ornement dru pays par son caractère 
et par les bonne>S lois qu'il faisait )) . Remarquons ici qu'il 
e~iste 'iJine paroisse Saint-Rivoal dans le Finistèr.e et que le; 
:même saint est honoré à Trézélan en Bégard (1). Pierre 
L.e Baud, auteur d'une Histoire de Bretagne publiéè_ en 
1638, à propos d'Ingomar, cite « Rioual, comte. royal » 
quisollicUe d:e Clotaire, roi des Francs, la permission d'oc­
cuper i1a provi>nce ·die Domnonée et de s'y étta)Jlk (2). 

La partie de la Vila Brioccii où il est question des rela­
tions de •saint Brieuc >avec Rigual contient les plu>s. ancien­
nes traditions relatives à l'important établissement monas- · 
tique qui devait deven!Ï:I' la cité cathédr.ale du grand dio­
cèse actuel ; elle est pl•eilne d·e dètails certainemen.t très 
~m:tiques et aussi du plus haut intérêt. 

Le tableau de lia bande de moine1s œltiques aux vête­
ments en poils de chèvre roux(pamgr. 45), que la cloche 
de l'abbé (pamgr. 49) (même type sans doute que oelle qui 
est toujours conservée à Saint-Pol-de-Léon) appelait à l'of­
noe ·divip, ~ de ee;s ffiOÎlll>eS déf:richJeur& de foTêts qui envi­
ronnaient leurs ce'l'lules de bois. à l'entour de l'église primi­
thne bâtie s>ur Ye1mplac.eme1nt de la •cathèdraile ,actueille (3}, -
nous donne un vivant aperçu de l'œuvre civilisatrice des 
saints bretons. L'histoire de la Ùoix de pierre érigée en 
souvenir du chant de l'ange (c. 52,) nous rappelle des récits 
identiques dans le·s Vie>s d;e saint Aeddan ( 4) et de saint 

(1) Loth, Jlloms, p. ÜO. 
(2} Au moyen-âge, il y avait à Saint-Brieuc une famille du Rouvre, 

qui possédait la terre de Boisboixel «naguère, disait-on, la résidence 
du comte Rigoual ou Rivalon 11. A l'intronisation de chaque évêque 
de Saint-Brieuc, le seigneur de Boisboixel recevait l'évêque. à la 
porte de la ville et lui donnait en présent << une jument richement 
caparaçonnée». Il tenait les étriers pèndaùt que l'évêque montait, 
puis le conduisait au palais épiscopal ; après quoi il réclamait la 
jument comme. sa propriété. Il servait aussi l'évêque au banquet 
qui avait lieu ensuite et réclamait d'autres. objets (D'après Ruffelet, 
Annales Briochines). 

(3) La Devison. raconte qu'au xvn• siècle la cathédrale po~sédait 
une tapisserie représentant Brieuc avec ses moines, au milieu d'une· 
forêt, occupé avec des ouvriers à abattre des arbres, à niveler le sol 

. et à apporter des pierres pour les constructions. (Appendice,, p. 18.} 
(4) 11 Saint David vit d'innombrables troupes d'anges autour de 

l'enfant lorsqu'il arriva ... Et là on éleva une croix qui est restée 
jusqu'à ce jour. 11 (Cf. Vie de saint David, traduction de Wade Evans,· 
p. 36.) 
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Columba (1) ; elle· e,st bien révélatrice !fe l'intérêt hu~ain 
et poétique qui, bien que maintenant oublié, a pu jadis 
être associé avec· l'érection de quelques-unes des croix 
cor niques. 

L'auteur a: soin de relater la concession d'un district qùe 
fit Rigual aux moines, district éll:endu qui s'appelait pro­
bablement le minihy; c'est la dénomination qui contili:ue 
à être appliquée à Tré@tüer et à Saint-Pol-de-Léon. Dans 
un acte· de 1555, les ·chanoines de Saint-Brieuc parlent des 
<< minihys de la dite église », entendant par ce terme les 
biens d_u Chapitre (2). :A Bourbriac et à Locronan, une 
proc·es,swn, la troménie, a encore lieu périodiquement, 
pour conserver le souvenir des· limites eXJactes des minihys. 
ou des monachiae. (LargillJèr,e peus1e que S:aint-Brieuc fai­
sait p:rimitivement partie de I:a paroisse de Ploufragan. Les 
Saints, p. 176, note.) 

~otons. àl!- p~ssage que la Vita Brioccii ne signale pas que 
Bneuc dedta a Notre-Dame la fontaine s,acrée .ef l'oratoire 
tout p1:1oche, bien que, d·epui's plusi,eurs sièc!les ·rendrait 
soit connu sous ,le nom de Notre-Dame de la Fontaine. Lar­
gillière. dit que le culte de la Vierge n'apparaît pas chez 
les hagwgraphes bretons les plus anciens. Les nombreux 
L.oomaria de Breta:git:e appa:rt~~ennent à une période plus 
recente. 

L'hi~to:ire de Ma~can ·et de Simaus s:embl:e indiquer une 
~ouf~sc1on en~re Bneuc e~ un autre ~s~int au nom pr'bsque 
IdenLtque, Bnac. La parmsse de Lancwux (Lan Seoci) est 
toute proche de celle de Saint-Briac et se trouve assez 
loin de Saint-Brieuc. Saint-Marcan est dans le voisinage 
de Dol ; à quelques lieues à l'ouest s'ouvre la baie de 
Port-Briac. Faisons remarquer que la paroisse de Saint­
Ma_rcan est près de Saint-Coulomb. ,Or Saint-Breock et 
Samt-Columb en Cornwall sont des paroisses voisines. 
Bourbriac possédait autrefois une Vie manuscrite de saint 
Briac. Elle servit à Albert le Gmnd, mais Duine ne lui re.: 
connaît aucune valeur historique. Cette' Vie raconte que 

(1) "Ern~n lui-mêm~, bi~n que ses pas fussent chancelants, essayait 
avec .une J.oyeuse ~mmatwn de marcher à la rencontre du saint 
depms le heu du del;mrqu~ment. Mais quand il y eut entre eux un 
espace d<; 24 r;_as envrron, ll fut soudain surpris par la mort avant 
que le samt et~t pu le ~ontempler en vie ; il tomba sur le sol, exha­
la_nt son derm.er souprr, pour que se réalisât la parole du ·saint. 
C e~t pourquoi _en .::et cndro!t une croix a été fixée ; et une autre 
crOix se dres~e la ce JOUr, au heu où se trouvait le saint quand Ernan 
mourut. " (~re ~e sa mt Columba, par Adamnan, ch. 4!i.) M. Huyshe 
con:m~nte .a~ns~ ~~- c~ose: « ~'était la coutume de marquer d'une 
crOix l end1 olt ou s etait prodmte quelque intervention surnaturelle n 

(2) Largillière. Les Minihys, note 67. · 

\ 
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Briac était un compagnon de saint Tudual ; elle le met. en 
rapport :avec un roi Deroch que nous avons déjà rencontré 
dans la première Vie de saint Tudual. Je suppose qu'il est 

. ' possible que Briac ·et Briac- aient pdmitivement été le 
même personnage. Le nom Marcan se trouve au pays de 

. Galles à l'abbaye de Margan, -l'orthographe Margam est dé­
fectueuse, - dans le Glamorgan (1). La paroisse de Saint­
Pabu (Finistère) a un Roz Marhan(2). La fê-te de saint Mar­
can ,es:t inscTite au br·éV1i:aire de Dol de 1503 à la date du 21 
mai: Simaus, ou Sivïavus, ou Seoc est le patron de Lancieux 
(Lan-siu aru. xv1• ,s.iècile, Ecclesia sancti Seoci, ,en 1666). 
La Vie de saint Paul Aur:élien mentionne un To-Seocus, 
surnommé Siteredus, au nombre des :compagnons de saint 
Pol de Léon (3). Sa fête a lieu le 26 mars, d'après Sébillot, 
mll!is Garaby nous dit que l'art le rep.l'lésente sous les traits 
d'un abbé et que s:a fête est célébr·ée le dl.mrunche le plus 
rapproché du 26 juin. L'e peuple et les particuliers l'invo­
quent en temps de calamité. Sébillot (Pet. Leg. Dor., 28-30) 
a recueilli quelques fmgments du folkloœ de Lancieux qui 
ont trait à ce saiint. L~endroit de la falaise où il fut assassiné 
conserve toujours des taches rougeâtres ; jadis une croix 
s'élevait sur cet empLacement, mais elle a été ramenée à 
l'intérieur par suite des érosions de ~a côte. Un .rocher sur 
lequel H débarqua porte 1e nom de Berceau de saint Cieux. 
Auprès de là s'ét1e1nd un seruti:er par lequel ,Je ,s,œint monta en 
quittant le rriv,age ; tout à cô!Lé, une fontaine sacrée d'où 
l'eruu tombe goutte à goutt,e, a pour nom les Larmes de 
saint Cieux. Pendant la Révolution, toutes les statues des 
sa~nts ,de l'église parroissciale furent brûlées, à !',exception 
de celle de saint Cieux qui résista à toutes les tentatives 
laites pour la consumer dans les flammes (4). 

Il y a, fait nbserve'r le Rev. Wade·-Evans, un Llansoy, dans 
le cnmté de Monmouth, ainsi appelé d'après saint Tisoy, 
disciple de saint Dubricius, dont on ne sait rien de plus. 
Tisai peut être une forme pins moderne de To-Se. 

(1) On trouve dans la vallée de Gwaun (Pembrokeshire du Nord) 
un Llanmerchan dont on .n'a pas l'explication (Note du Rev. Wade-
Evans). ,, 

_(2J Loth, Noms, p. 113. Le lecteur observera que Saint-Pabu peut 
bten être un des établissements de saint ·Brieuc, et qu'il y avait une 
chapelle de Saint-Margan à Saint-Breock en Cornwall. A Margan 
Abbey, on trouve plusieurs croix celtiques. 

(3) Le>th, Noms. p. 113. - Duine, Memento, n• 193. Vila Pauli 
Aureliani, c. n. Cf. Lan-de-Zeoc, en Guipronvel, Finistère. 
10' \4) Il est intéressant de noter que Lansioch était l'ancien nom de 
l'église cornique Saint-Just en Roseland, bâtie au bord de l'eau en 
face de My lor et de Falmouth. Encore un lien entre le Cornwall et 
la Bretagne. 
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Le Port de Seson est actuellement dénommé le' Port du 
Lé>gué ; à côté, sc trouvent les ruines impo:santes de la Tour' 
féodal~ de Cle,ssO<n, un dtes plus beaux· sites des environs de 
Saint-Brieuc. · . . 

Dom Plaine a commis une. erl'leur en affi·rmant que seul 
le manuscrit de Jlouc;m me:ntionne saint Brieuc comme 
évêque. Cette m®tion s'e trouv:e dans l' AJ;lcienne Chronique 
dQnt se servit La Devison. Ce dernier et Albert le Grand 
qqi le suivit, fort gênés da:ns l'.explicat~on à dàruner, con­
coooent pollil', place·r son élection à l'ép.iscopat p:eu de 
temps ;:tvatn.t sa mo;rt, mais avouent ne rien savO<ir des cir­
constances de La création du siège nti de la carr:iére épis­
copale de Brieuc. On a p•rétendu, SIUr l'autorité dte la Chro­
nique de Nantes, que ~e _diocèse de Saint-Brieuc doit sa 
cr:éa.tion à Nominoë, roi de :Sr,etagne, qui, au mili.eu .dit 
neuvième siècle, trans.forllla le siège die D.ol en archevêché 
et créa les sièges .de Saint-Brieuc et de Tréguier, monas­
terium sancti Brioci sedem constituit episcopalem, TI est 
certain; tout~fois, que NO.minoë ne fit rien de plus que 
transformer les monastères-évêchés celtiques de Tréguier 
et de Saint-Brieuc d:éjà .existatnts .en évêchés ordinaires du 
type occidental. Nomi,~oé ~ c'est l'opinion de Largillière ......:. 
nre créa certainement pas les évêchés dJe Saint-Brieuc, Tré­
gu1er et Do~ ; il se contenta de sapc'l!i.onner l'autorité que 
Ie;S évêques de ces monastèr:es commençaient à ~tc-quérir, et 
H confirma l'évolution (en évêchés diocésains) qui était en 
train de se produire. M, Lot (Mélanges bretons, p. 84) perise 
que Tréguier et Saint-Brieuc con!l:inuèrenll: à être des évê­
chés-monastères longtemps après Nominoë. Au commence­
ment du x• siècle, 1'-évêque de Tréguier est Wroët, appelé 
abbé de. Saint-Tridual, et au xx• siècle le siège de Tréguier 
est encore appelé monastère (1). Les origines historiques· du 
siège de Saint-Brieuc demeurent particulièrement obscq­
re~ (2). L'auteur est ,pesté dans· },e,s. strictes limités de la 
certi·ùude ; il n~a pas parlé de Br1euc, évêque, e.t pourtant 
il a diU être tenté de suivve l'exempl·e de la Vila Samsonis 
et de décrire sa cons<éc~ation épiscop,aJe. Il y a lieu toutefois 
d'observ:er que Pierre Le Baud, l'historien du xvn• siècle, 
avait vu une Vie de saint BJ:ieuc qui le représentait comme 
saint Samson sous les .traits d'un évêque consacré en Grande-

. Bretagne avant d'arriver .en Armorique (3). Très vraisem­
blablement la Vie pri:rriitive de saiJnt Brieuc fut écrite 'par 

(1) La Chronique de Nantes, vers l'an 1050, parle encore des mo­
nastères de Dol, de Brieuc et de saint Tutual Pabut. 

(2) Duine, Inventaire Liturgique, 2:l0. 
(3) Hist. de Bret., 1638, p. 108. . 

: .... - - 47 -

un moine ·celtique ·qui 'esil:imairt qu'un. l:lhl;lé ét•ait un person­
nage bien plus important. q:u;un évêque. Que Brieuc ait ébé · 
évêque,· c'est fort posstihle ; iil ·est ,c,etrtJain, en t-out è1as, quei 
plusieurs siècles. après sa mort, ie territoire de Saint-Brieuè 
tut simp~emMt un évêché-mona-stère du type cèltique sans 
limites définies d!e juridiction. L'Ir:l:ande, qui posSédait pluS 
d'évêques que n'importe quel pays de la chtr.étienté, ne fut 
pars divisée en diocèses avant le Xli" siècl~ . Les abbés des 
grands monastères. étaient iles· vrais ,cherf,s de iPEglJis,e et, s'til$ · 
n'avaient pas reçu eux.,.mêmes l'épiscopàt, i.lts gardaioot Ufi 
évêque dans ie tnon<as~tère pour co·nférer l1es ordres. Mgr Du­
chesne fait remarquer qu'il n'existe pas de légende en ce 
.qui concerne les successeurs de sa1nt' Brieuc sur le siège 
épisoopal (1). Observation très importante. 

Brieuc mourut en Breta~ne .et fut entemé dans le monas­
tère qu'tl avait fondé. Mais, tôt après la fLn du règne de . 
Charlemagne, commencèrent ·Les invasions normandes. 
Saint-Brieuc situé près de" la mer fut p.articnlièr·ement ex­
posé à leurs incursions.· Aus.si le corps diU s3!int patron 
fut-il envoy•é en lieu sûr à Angers sous le règne du roi 
breton Erispoé (851-857), il!ongtémps avant l'exode général 
de Bretagne dans l'intér:ieur de la France des reliques de 
tous l~es principaux ·sait11is bretons (919). Le corps vesta 
{lans l'abbaye des saints Serge et Bacchus jusqu'à la Révo­
lution. Il est intfuoes,sant de sign.aler que •c'était la coutume 
dans J'ahbay,e que chaque ,ann.ée, à la fête de ·saint Brieuc 

\ (1·~ mai), le supérieur prît place devant l'autel de saint 
Brieuc, à gauche du chœur, revêtu de magnifiques orne-. 
ments, pour recevoir solennellement, au son du tambour et 

.. d'instru:oumts de musique, Je tll·OU'\"eau maire élu d'Angers et 
les échevins de la villie, ~et leur off1rir l'anneau du saint à· 
baiser (2). · . . . . . 

Le chroniqueur nous app,rend que la gloire spéciale de 
l'église de Saint-Serge est l'honneur qu'el11e rend au bien­
heureux évêque Brieuc. En 1166, J1es reliques de saint Brieuc 
.furent placées dans une èhasse de bois, et son chef fut ren­
fermé dans un reliquaire d'argent dol."lé. Un service sO.. 

· (1) Cf. J?o.m <;zougaud, Les Chrétientés celtiques et La question des 
·abbayes-eveches bretonnes (Revue Mabillon) 1922 • 

{2) Cf. A. du B!)is de la Villerabel, Vie de Saint Brieuc, p. 218. 
· L'église-abbaye de Saint-Serge est maintenant une église parois~ 

siale. << Le tombeau de saint Brieuc fut ·détruit quelques années 
avant la Révolution afin de faire cesser, dit-on, certaines pratiques 

· superstitieuses qui se produisaient là» (d'aprés Dom Lobineau, édi­
·tion Tresvaux). Malheureusement mi n'indique pas la nature de ces 
pratiques super~titieuses. (Voir Appendice 1). . 

'·' 



48 

lenne! était célébré daqs ·l'église~abbaye par l'évêque d'An-
gers en prése:nce du roi Henri II d'Angleterre (1 ).. , 

En 1210, I'évêque :die Saint-Brieuc décida l':abbé: de1 Saint­
Serge à donner une:' partie de:s r·eliques à la cathédrale de. 
Sai:n:t-Brieuc. Le récit de leur translation est consigné dans 
le bréviJair.e 'de SaJint-Briernc imprJmé 1en 15.48 et a :été, réim­
primé dans l'Iconographie Bretonne de M. Gatùtier du 
Mottay, ainsi CJ)Ue ·da1n;s ['ouvrage de dom Plaine. En voici 
le te~te: ' 

- « L'ain 1210, les re,hl:quCJsl dm bienhéureux Bdeuc furent 
transfèréEls dans son église de Saint-Brieuc. Or, en ce temps-. \ 
là, Pierre, évêque de Saint-Brieuc, homme savant et él~ 
quent, ayant été, dès son ·arrivée, informé par les prêtres, 
que le cmps de l·eur saint patron ètaJit conrs•ervé dans l'église 
. des saints S_erge et Bacchus à Angers, répondit : (2) <( Atten­
dez patiemment, mes firères ; car j.e crois que, avec l'aide 
!le Dieu, nous obtiendrons quelque pa,rtie du corps du très 
saint confesseur. >) 

C'est pourquoi le vénérable prélat, muni de pleins pou­
voirs .et confiant dans le Seigneur, se dirige en hâte vers 
Angers. Il était- orné de charmantes 1p.anières et doué d'un 
grand savoir ; il rassembla avec lui, dans l'égl'is:e des saints 
Serge et Bacchus, 'l'évêque d'Angers, l'abbé et les moines 
de ladite ·église, ,eft tous les ncitab[es de la cité. Il leur fit un 
discours avec des textes de I'Ecritmre, et leur adressa un 
appeil 'SJi p:ress~ant que, ,s'il -eût demandé de lui donner une 
partie importante du monastèr:e, les molines la lui eussent 
&ccordée avec plaisir. Car le Seigneur était avec lui. A la 
fi-n, ay;ant expliqué la causre .de son voy,age, :iii ajouta que, si 
le vénérable -abbé jUJgeait convenabie de lUJi donner quelques 
reliques du saint confess:eur, partron de son église, l'église 
de Saint-Brieuc s'engagetrait fidèlement à po!l'ter assistanc,e 
à l'église des saints Serge et Bacchus à charge de -ré-cipro­
cité. Les deux pr,élats tombèrent d'accord. Et pour éviter 
qu'un scandale (Dieu nous en pr·éserve) s'è1evât parmi les 
frères du_ monastère, on fixa, pour sanctionner -le pacte, 

(1) cc Henri, roi d'Angleterre, duc de Normandie et d'Aquitaine et 
comte d'Anjou, à tous les enfants de la Sainte Eglise de Dieu,_ salut. 
Sachez tous qu'en l'année 1166 de l'Incarnation de N.-Seigneur, le 
10• de_notre règne, le jour qui précède les kalendes d'août (31 juillet), 
en ma présence, le corps de saint Brieuc, confesseur et évêque, fut 
transféré dans l'église du bienheureux Sergius, en Anjou; Guillaume 
évêque d'Angers officiant, en présence de Guillaume, abbé de ladit_e 
église de SaintcSergius, de Guillaume, abbé de Saint-Aubin, d'Hugo 
de Saint-Nicholas, de Guillaume de Saint-Maur, de Guillaume, abbé 
de Tous-les-Saints, et de Conan, comte de Bretagne. >> 

(2) La Devison ajoute que l'Evêque avait été informé que les seules 
reliques étaient la mitre et la cloche du saint. 
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l'heure où les frères regagnent l:erur couche après matines. 
Eï, :quand !te moment fUit venu, [es parties parurent pour 
l'accm·d déjà condu. _ . . 

Ainsi le vénérable abbé, avec I'aid~e de. Dieu et assiste 
d',un orfèvre, ouvrit le sarcophage ; Il y Jeta les yeux et 
vit :J:es glorieux membres du sâint confesseur cousus dans 
une peau de daim, et une pierre d'autel en ~arbre sur 
laquelle étaient gravés le1s mots suivants : :- lei. r~pose le 
corps du très bienheureux- :confes~eur ~r!leuc, eveque de 
:Bretagne, que J,e roi des Bretons Hispodms amena en c~tt~ 
ba~stilique, alors .sa chapelle. ~ A certte v~e, tous'. f,tJ:r'ent ?;ans 
}',admiration, parc'e que le nom de oe rm l.eu; eta~t. en!Iere­
ment in1connu ; car son royaume s':étendmt JUsqu a VI~do­
tinium. Alors une me,rveilleuse odeur mon!a ap.x naru~es 

. des assistants ; eHe était si suave· qu'on eut d~t que cm; 
quante Jivres de nard des Indes se fusse'nt r•epandues a 
travers I'ég}is:e. . 

Immédiatement le vénérable abbé, aviec une grand~ affec­
iion, donna à, Pie.rre, évêque de Saint-Brieuc, d.e~x cotes, un 
bras et une p-artie du cou du s,aint patron. Et P1er;e~ ayant 
réalisé son désir, plaça ce tvésor dans un vase pr~cienx ~t 
le do11na à garder au rtrésoder d'Angers, son wtrme ~· 
;\·la- fin le vénérab[e prélaJt se mit en route avec les reh­
~ues; l'évêque d'Angers et. tout son clergé l'aëcompagnè­
r:ent jusqu'à l'entrée de la ville, en chantant des hymn~~ e~ 
des cantiques. Et l'évêque de Sainrt-Brieuc s'éltant for! reJOUl 
d'avoir été en leur compagnie, les embrassa et partit.· 

Or saint Brieuc apparut en songe au bienheureux évêque 
et lui :dit : « Mo:n fils, fais en so~te que meS' membres, que 
tti. as empoŒ"tés av,ec itoi, s:oient honor1ablement r-eç·?~ dan_s 
mon églis·e. » Réjoui encore· diav~ntage par cet~e Vlswn, Il 
envoya devant lui des messagers a rto:u! le cl·e·rg; et au.J?eu­
p]ie de sa cité, ert l'on fixa le jour de sa1nt Luc.l Evangehst~. 
qui était proche, porur la réc.eption d:es reliques du tres 
saint p:atron. . . 

Aussi, au jour assigné, une longu;e pro~e:ss1?n de ~lerge et 
une vas;te foule de fidèles s'assembleœnt a (Samt) Bneuc (1), 
·lous égal,ement empressés à recevoir leur saint patron. Les 
anciens sont là; ~es jeunes courent à sa rencontr~; les. 
infi,rmes, avec des bâtons dans les mains, sont portes de­
vant. BI: le très noible comte Alain (2), qUJi gouvemait alo~s 
le pays, était présent ; il se prosterna, honorant !es reh-

(1) Brioco. La cité, remarquons-le, est appelée Brieuc et non Saint-· 
Brieuc dans le document. 

(2) Alain I•r, comte de Penthièvre. 

4 
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que~, les reçut dans ses .bras et les porta dans i'églis•e,. pen.; 
dàllt que le clergé chantait à haut,e voix Te Deum laudamus,· 
Au moment d'entrer dans l'église, le,s saintes reliques tres­
f;\ailJlirent comme poUJr sortir du reliquaire. Car oil dit que 
oe mtraole eut lieu par suite d(;l la joie que le saint ressen• 
tait de voir ses membres revenus à l'endroit où il avait 
séjourné de son vivant. 

· En ce lieu, si telle est 1a volonté du Seigneur,· ils. serorit 
conservés jusqu'au jolœ du jugement. J!ci de nombreux 
mal'ad•es r·ecouvrent la santé; la paix est œridue au pays, la 
disette est chassé•e; la ~écondité est accordée, par Notre­
Seigneur Jésus-Christ, Die·n avec le Père et le Fils et qui 
règne à jamais. Amen. » · 

En souvenir de cet événement, le 18 octobre fut toujours 
la date observée desormais à Saint-Brieuc pour la fête de 
la. Réception des Reliques du Saint, .av.ec un Oiffl.ce propre 
consistant en neuf leçons, antiennes propres et. répons, et· 
la fête de saint Luc ét·ait :bi-ansférée au joiur suivant. 

Il nous reste à voir ce que l'étude des noms d·e· lieux peut 
àpp11endiœ au .siUJjet de saint Bmeuc. Dans Cie d'ofu·aiine, nous 
trouvéroos des allusions à sim activité dont il n'est pas 
le moindrement question dans la Vie tardive et semée de 
flètirs die rhéltorique que nous avons étudié'e. . · 

Au pays de Galles, saint Brieuc est le patron de la paroisse 
de Llandyfriog (=Lan-to-Brioc), au comté de Cardigan (1), 
n y a lieu de remarquer tout particui1ièrement que ·uandy­
friog tSie trouve dla:iJ.s ~e tsud du Cardigan, tout près de I~L-an­
grannog et de Gwbert. Or ces deux· derniers endroits sont 
ninsi appelés d'après des s~ints qui ont donné leurs noms 
à deux paroisses voisines, près de Newquay en Cornwall, 
les paroisses de Crantock et de Cubert très approchées 
de Saint"-Breok.e. Entre Saint-Breokc et Gr~anil:ock s'étend 
la parois•se}d.e Mawgan, U:n saint du Pembr.o.k,eshire, et ILa 
Ml>augon (= Lan-Maugan) 'est à environ 5 kilomèbres de 
Saint.oBrieuc en Bretagne (2). J'ai montré !lans mon Sa:int. -

!1) Un calendrier gallois (le Demetian Caleiidar) donne le 1•• mai 
9.ui est le jour de la fête de saint BrieJic, comme étant la fête de saint 
Tyfriog,_ abbé. - Hees l'appelle Tyfriog ab Dingad. . 

•2! Saznt-Maugan est une paroisse sise à Iiii .. chemin entre Saint• 
Br!euc-de~~I.ffs et Saiiit-Brieu.c de Mauron. A. remarquer que Garaby 

- Ç:Vzes·des Smnts, p. 520) m~ntzonne Hoel, rOI d'Armorique, comme 
etant le père de Tudual, neveu de Brieuc. La Vie ancienne de Tudual 
mentionne sa mère Pompaïa, mais ne nous rlit pas le nom de son 
père. Or, .dans les généalogies galloises (lolo Mss.), Hywel, fils rl'F.;­
niyr Llydaw, est le grand-père de saint Meugant. Toutefois les 
lolo Mss. ont peu de valeur historique. A Tréméloir et à Saint-" 
Quay, près rle Saint-Brieuc, on commémore d'autres saints. du 
Cornwall anglais. 

. ,, 
' 
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: c'arantoc tn• 14 de cette. série) que les saints <f.e·s paroisses 
die Newquay, entre le Camel et CuJ,rellll:, ont quel,que.rapport 
entre eux et se trouvent tous honorés sur l'a côte ~ord de 
Bretagne comme •dl;lns le GorowaU. Nous avons là prob~})le­
ment l'ind•icaüon d'unre rétm.i,gration: de moines ~du-sud:.ouest 
du pays de Galles vers ~ e•ntre du, (;o.rnwa}l et plus tard 
en Bretagne. M, c~-G. Hellderson tn.'a aimablement promis 
d'aj.outer 'lJuelques ftote, sv.t I'~toire primitive de la pa­
roisse de Sa:int-Bveoke ,; ainsi je n'ai pas besoin de parlel" 

. (La paroisse de Mawgan se trouve elltre Sa1nt-Eval et Saint-Breoèk). 

ici du . culte de saint ,Brieuc en Cornwall, et je me con­
tente _d'obsetvier Qll:le c'est pa,r ett'èUir que l'on a fait passer 
11aint Brieuc_ pour le patron de lœ paroisse-de Lezant. Saint .. 
Breoke est lie seu:I end'ro-it du Covnwali où rou retrouve 
son culte. Leland (1538) nooa ,tféclal'!e d~une. manière défini­
tive que le patron de Breagè dans l'ouest du Cornwall est 
·un,e sainte irlandaise dont!: il a lu ]la Vie latine et nous a 
donné quelques extraits (1). _ 

Eri Gloucestèrshire; dans Ia Forêt de Deàn, 'il existe une 
paroi,sse Saint-Briravei's ; la prononciaUon actuel~e · est 
:Saint-BI'Ievcl'S. M. Loth (Noms, p. 16) dit que Briavel· cor;. 

(1) Sancta Breaca. {Gè iiom resserilhle beàucoup à è'èluî dè Sàiizl'­
.Briac.) 

..-' 

.-.~~­] 
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respond à Brigomaglos, le v et l'f ét.ant des murtations celti­
ques pour m ou b, comme dans l'exemple de Llandyfriog. 
M. Saint-01air-Haddeley, .dans son IJvre intitulé Glouces­
tershire Place-names, av;ait idlènrtifiè saint Bdavcl avec le 
saint nonmand Evroult (Ehrulphus), mais, depuis lors il ~n 

. est al'rivé aux mêmes, co:nciLusion:s que M. Loth. m me dit qrue · 
ile nom ancien de Saœnt-Briavel's èN1M Little Lydney. et :15ut 
dénaturé par Henri r•r 'pour donner Briave[Cstowe. << Des 
motifs, pratiqnes plutôt que religieux, déterminèrent Henri 
rr à tmnsférer'k nom de ce saint à Lit:tle Lydney, sit.1 
qui, depuis les temps les plus reculés, dominait le gué le plus. 
important sur la Wye. L'ancien slow (mot anglo-saxon qui 
,signifie Œteu, emplacement) s•e trouve au nord dte ce site 
(cf. Di.ngéstow, dans le Monmoufushke inférieur, pour 
Merthyr Dingad). En. 1086, William Fitz Baderon occu­
pait Lede.neia Parva avec nn moulin et une partie' du vivier 
de Wye. L',ahbaye de Lill'e avait 1e patronage· de l'église 
voisine. Ce domaine figure pour la première fois sous le 
nom ·de Saint-Briavel's (CasteUum de Sancto Briavel) dans 
l'aveu de 1135~ Comme c'était un château de la Couronne, 
Milo Fitz Walter était connétable. En 1166, le. village s'ap­
pelait Sai•nt..Brimrrel et étaiit villa regia. En .cette année se 
termina une vieille querélle au sujet de l'église entre les 
moines de Saumur et les abbés de Lire. Je ~::rains qu'il n'y 
ait pas d'autre preuve documentaire de cette date. l> 

En Bretagne, saint Brieuc est le patron de la ville et du · · 
diocèse de Saint-Brieuc, et des paroisses d'Hillion et de 
Caulnes dans le même diocèse. Il est le patron des paroisses 
de Saint-Brieuc·d,e-Mauron (Morbihan), de Saint-Brieuc~des­
Iffs dans le département d'ltl1e-et-Vilaine, et de Plonivel, 
une t~ève ancienne, unie maintenant à Plobannalec, près 
de Qmmpe•r (1). 

Saint Brieuc est le patron des fabricants de porte-mon­
naie, à cause des légendes sur sa grande charité. M. 'Gaultier 
du Mottay nous apprend dans son lconograpllie Bretonne 
{p. 114) que les œuvl.'es d',art représ·entaient d'ordinaire 
~e saint en compa.gnie d'un ange. Dans l·es Vies des Saints de 
Bretagne de Dom Lobineau, on voit une· gravure de saint 
Brieuc, assis, tenant un livœ et écoutant un ange qui lui 

- . (1). ~- Jézégou, rect~ur de Plobannalec, m'a raconté que, d'après la 
traditiOn_ local~, le seign.eur du château près de l'église épousa une 
~al!le qm ~enalt de~ environs de Saint-Brieuc. A cette époque l'église 
et~It en rume~ La Jeune dame la rebâtit, mais à condition que saint 
Bneuc en devmt le patron. Jusqu'à cette date l'église s'appelait Loc­
~aria de Plonivel ; elle prit alors le nom de Loc-Briec de Plo­
mvel. 
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parle. Une statt;e dJl ~vm• siè~le dans la c~thédrale le repré­
sente en surplis, pre chant tete nue et· p1eds nus. Il a des 
chapelles à Guern, Me.rdrignac _et Plouasne, et H est honoré 
à Saint-Gilles-du-Mené et à Saint-Donan (1 ). 

Au moyeu:âge unre dév:_otion populaire .était le pèlerinage 
des Sept-S1atnts die Bretagne, appetlé le Tro-Breiz. Les pèie­
~ins visit·aient tour à tour Iles' égllises. de Saint-Coœntin à 
Quimper, Saint-Pol-de"Léon, Saint-Tugdulli à Tréguie·r, 
Saint-Brieuc, -Saint-Malo, Saint-Samson à Dol, Saint-Paterne 
à Vannes. Des traces de ce pèlerinage peuvent encore se 
voir en certain!s endroits. Un acte de 1346 mentionne une 
fontaine ou une chape[le « des Sept,-Saintsl >> près de Dti.nan. 
Quatœ fois par an, à Pâques, à la Pentecôte, à la Saint-Mi­
chel et à Noël, les pèlerins partaient, voyageant en bandes 
par cr·ainte des voleurs, guidés par un prêtre ou par un 
pèlerin expérimenté. A Saint-Brieuc ils visitaient la fon­
taine sacrée auprès 1:le la cathédrale. Au XIv" siècle, Clisson 
se pla:Lgniit au roi .de Fl.'ànce de oe que le d]uc de Bœtagne 
gardâl: en prison au pain et à .J'eau certains habitants qui 
se rendaient en pèlerünage à Notre-Dame de la Fontaine. 
Vers l·e même tempiSi, .nous trouvons la duchesse de Bretl:a­
gne se rendant à la « <Lé<v-otion de saint Brieuc >l. La char­
mante petite construction que l'on voit de nos jours sur 
la fontaine date du xv' siècle (Cf. Vie de saint Brieuc, par 
A. du Bois de la Villerabel, et I.e Tro breiz, par le chanoine 
Le Roy, de· Quiim[}er). 

·La VJi,edŒle · église de Saint-Barthélémy ·dans ['He · N oke• 
Dame à Paris possédait quelques reliques de saint Brieuc 
qui sont actuellement conservées à Saint-Jacques-du-Haut­
Pas dans la même cité (2). 

Depuis 1804, la fête du saint ·est célébrée à Saint-Brieuc 
le se.cond dimanche après Pâques, au lieu du t•r mai (2). M. 
Gaultie!f' du Mottay a ajouté en appendice à son Iconogra­
phie Bretonne les anciens offices propres des diocèses de 
Sll'int-Brie.uc et de Tréguier. L·e bréviaire ,de 1532 contenait, 
aux leçons de matines. une partie de la Vila que j'ai 

(1) M. le comte de Laigtie a eu l'amabilité de m'envoyer les notes 
sùivantes sur le culte de saint Brieuc en Bretagne : il est le patron 
de Cruguel, au diocèse de Vannes, et a une chapelle à Beuzec-Cap­
Sizun. au diocèse de Quimper. Sa fète à Vannes h•mbe le 16 avril, à 
Rennes le 28 avriL Saint-Brieuc-de-Mauron était autrefois un prieuré 
de l'abbaye de Paimpont. Dans la chapelle du Binio à Augan, il 
y a une statue de saint Berio qui pourrait bien être saint Brieuc, 
car les paysa\18 prononcent berton pour breton. 

(2) Il y avait dans cette église une chapelle de saint Brieuc; les reli­
ques du saint y avaient été apportées en 961 par Salvator, évêque 
d'Aleth. 



54 

traduite. L'hymne de l'office à . vêpres et à matines 
était : 

Brioci sacri prre&Ulis 
Insigqiti miraculis 
Presens instat celebritas 
Laudes feramus debitas, etc. 

' L'a11tienne du Magnificat était : 
0 Brioce 
Nos deposee 

Tuis sacris precibus 
Iii supernis 
Et eteniis· 

. Collocari &edibus, 
Ut letemur 

Et l·a cochliecte : 

Et gregemur 
Beatorum cetibu&. 

· · Alleluia. 

- Beatissimi confessoris tui atque pontificis Brioci ques­
sumus, Domine, pre'cibus adjuvemur, in cujus meritis sem-/ 
per es gloriosus et vehement.er magnificandus. Per Dômi­
num, etc ... -

L'hYJmne die Laudes oommençait ailnsli 

Lux matutino radiat fulgore, 

En 1621 on supprima ces hymnes en même temps que 
le reste de l'office du Moyen-Age. 

Dans le mriJs,sel de 1543, [.a séquence éitad:t : 
Jocundemur senes et parvuli 
Applaudantes beato prresuli 
Cujus adsunt tanta solemnia, 
Occurra'mus sancto Pontifid 
Spiritalis in laude cantici 
Cordis, oris, pari concordia 

Gratuletur Mater Ecclesia, etc. 

La p1ros·e diu m1ssel de: 1782 comme·nçait par le vers 
Turpi jugo Gens redempta. 

Dans l'hYJtnne b:reton dies Sept-Sa1n:tls! d:e Bretagne du P. 
Maunoir, voic·i la strophe sur saint Brieuc : 

Autrou sant Briec, patron an escopti S. Briec, 
Besit dre ho carantes ousomp oll trugarec, 
C'hui a so tost ha mignon d'hou tat s. Qaurintin, 
Digacit deomp ho coulmic pa vesimp val: hor fin. 
11 Monsieur saint Brieuc, patron de l'évêché de St-Brieuc, 
Par votre charité soyez-nous favorable, 
Vous êtes le bon ami de notre père saint Corentin, 
Envoyez•nous votre petite colombe quand nous serons près 

[de notre fin. » 
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APPENDICE I 

Note sur le tombeau de saint Brieuc. 

En juin 1928, je visitai Saint-Serge. Le ~curé~doyen, M. le 
chanoine Dénérchère, me fit aimabŒemenrt visiter l'église 
et me donna un exemplaire du Tombeau de saint Brieuc 
dans l'église de Saint-Serge d'Angers, par Mgr Costes. Cet 
auteur dit que chaque année, le 1er mai," le maire d'Angers 
venait à Saint-Serge pour y rendre ses hommages, car 
l'hôtel rde vil1e étairt bâti 'SUr un fief de l'~brbaye. Le maire 
étrait reçu par 'le prieur qui lui offrait un bouquet de· v.to­
lettes. Puis ils rse rendaient en même temps à la chapelle 
·de Sraint-BrireUJc porur y ent.eud're La messe ·et baiser l'anneau 
d'or du saint. La fête, qui Mait aussri la fête d'installation 

Le tombeau de saint Brieuc dans l'église de Saint-Serge à Angers. 
(Esquisse de 1623) 

du mair,e, s.e .continuait, mails avec moinrs de gravité, au 
château et en d'autres endroi:ts de la cité où, semble-t-il, 
en se livrait aux. réjouissanc-es les plus folles. L'anneau était 
d'or pur, plat, marqué d'une croix., mais srans autre orne­
ment. 

La chap·elle qui contena1t l'autel et le tombeau de saint 
Brieuc est_ dans le transept nord. Elle est plus basse que le 
pavé du reste de l'églisre ; quatre marches y conduisent. 
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Elle est maintenant dédiée à Notre-Dame, mais ellè 
a un vitrail moderrne représ1entant saint Brieuc. Lé tom­
beau, q_ui était un sarcophage soutenu par cinq piliers de 
deux p1eds de haut reposa:nt sur une plaque .de marbre. de 
sep,t pieds et demi de long, était .ffievé devant l'autel. Une 

Vieille statue dans l'église de Saint-Brieuc-des-Iffs. 

esquisse en fut faite en 1623 par Bruneau de Tartifume. 
Tout autour s'e trouvaient au xvn• siècle des bas-reliefs repré­
sentant la vie de saint Brieuc. L'un ,d'entre eux donnait une 
reproductioü -de- ses funémilles ; le saint et tout le clergé 
étaient. vêtus comme des moines bénédictins. Il y avait 
des orgues dans la chapeHe. Il semble bien que la magnifi­
. que -église-abbay,e a!Dtuel1e ait été construite en grande par-
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tie avec ~~ offll'llliJ:l!des des pélerins 'qu.i ve,nruent V:is.ite:u Je­
r.eüquaire de samt Brieuc. P1l1Sieuns papes aecordèr.ent des. 
IÏ;nd~n~.s, àUX !l}éle!ll:in's f.JjUIÏ faJis,aient U!nie visite flU .tom­
beant le 1!r maj •. L'abbaye porta 11lême pendant quelque 
temps ~- nom die Saint-Serge· et Saint~Brieuc. Ill n~eSII: gu,èil.'e .· 
probaJble que Œe tombeau ait été 1détruit aV'ain't lia Ré·v:olumoo. 
Le soill' diu 18 no'Vembre 1793, six. membres dJU comité 
r.évolutionnaire d'Angers !llfTivèren:,t à L'abbaye et démo­
li:r:Bri· ~nt tous ses monumen~ y compris _le tombeau <le saint 

eue, 
Remarquons .qu'à quelques JD,ètres à .Pest de l'ahb.aye ii 

y avait une importante cllape:U·er du Celte saint Samson. 
. Cette chapeUe existe -toujours ; j'ai constaté qu'ellie sert 
maintenant d·e dépôt d'()uitils àu Jardin des Plantes. La 
ro~te qui _la séparait de Sai.Ilt,.Serge s'appruait [e Faubourg 
Saznt-Samson, une ~Ultœ œoute, la Vallée Saint-Samson • 
enfin il y avait La Perriè.re $aint-Samson, · ~ 

A~PENPIC.:BJ II 

Notes sur la paroisse de Saifi(-Breoke en Cornwall. 

Par C.-G. Handèraon, martre èa-arta du. Çorpua Chrlatl, collège d'Oxford. 

Deux paroisses du Cornwall porte'nt à peu p'l'ès le même 
nom, . Breage près d'Helston, anciennement Saint-Breaca, 
et Samt-Breoke près die. Wadebridge, anciennement Saint~ 
Briocus. Toutefois, la 11essemhiLance est· superficielle cM­
les deux saints étaient tout à fait distincts ; l'un était un· 
ho·mme et l'autre une femme. · "' 
· L'égli;!!~ «!;!) ~ain,t~nreok'e est magJniflqUJell1ent située dans 
un~ pebte vallee :proJhnde quli descend pour rejoi;ndre l'es-' 
t!lru..re du Camel a Wadiehridge. Une petite rivière dans le 
lit ~- la vaiUé~ coule le lon~ du mur au nord"' de !~église _ . 
e.'l llnonde ~ temps de -crue. ObSiervons d'une manière 
.lm~~ale que les églises du Cornwall qui' so.nt. d~anci.ens 
~abll~em.lmts monastiqllles O'ecupent d:es positions comme . 
ç~e-~ au fll,nd · tl:lune vallée près d~n e10urs d'éan (par 
~~001-'P.~~ &l'llip.t,.K·ew, Pad&tow, MEJ,wgan, Lamvet), \iandis 
ffl!e ~s ég!il!e.s qui furent primitivement dçs orartoif~ œ~-
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mites, s'élève.Qt <l'ordînai<:t~e sur (:),es éminences de- terrain 
(e;emple& :, S~ll.~~Wei1n,~ Saitit:Eval, Saint·J~sey). · · · · 

Le « Dl:\uroh,.Town », c'CISt-à•dire [e, tenritok,e! contigu ~ 
.J'.egiisé de: Sain.t"Breoli:.e, porté Le nom dè Nancènt. Poul\ 
cette ,r;~ison, F~glise èsit d~nonliiJ;ée en 12'88 eccu~sia de Nan~ 
~a,pt. Pl4ts cette parn.ie d~ Co~nwall, il y a UŒJ.e wandie 
confusion entre .leS lettres L et N employées C<>:mtiie ini~ 
tiales; À~nsi, Nanstallan, à pèu ·de dist:11;Ù:e· de W~debridge, 
:a souvent l'orthographe L~ntaHa;n, et Lama,il ~pparait d~:ns 
h~s yi eu; . do-cuments 'avec ·la· graphie N,ansmait Dans le· oa.s 
de Nanceut, il est probable que la.dénomination J;lrimitiv~ 
était Lansant. En fait, nous l!l'ouvons le mot ainsi écrit dans 
les plUs ancienues ai).iusions à l'église.· · · ·· · · 

· Le 24 sep~embre 1a59, l'evêque Brouesoombe consacra 
['ègl.ilsed:er SaÎlllt-BrŒeuc de rLans,aJnt, « .ecclesia Sancti Brioci 
de [.ansant >>, et le 11 juil[et 1318, l'évêque Stapeldon con~ 
sacr,a ;J;emaît~e-aqtel de l'ég1àis!e de· Saint~Breoc de Nansent. 
La premièrre. ~érféiren,ce a trwt .nature!llement · à Saint-Brreoke, 
biep. que, surla foi de certaines autorités, on l;ait attribué~ 
sans ll'aiSIOlll. à Le,z,aut ('dans. l'est du Cornwall), encorre ortho~ 
graphié Lansan.t. Le mot Lan implique l;idée d'un enclos 
monastiq"!le et IJOnt a tout l'ai'l' d'être l'adje.ctif saint. Le 
« Saint Monastèl'e >> ne .semble pas être une appellatiOin 
très disrtinctiv:e, ·et Sant peut difficilemerut être; pour · 1~ 
même raison, le nom personnel d'un saint. Sll!Ilcreed~ près 
(lu ~an!l's ·J?nd, <Patron, saint Sancre~s) était jadis appelé 
BglO!~-Sq.int, ,c'est-à~dire la « Sainte Eglise >>. Ce mot Bglqs 
. s'appliquait ord1riai,remer!lt e,n · Co,rn,wall aux églises ~ 
p.'étaJiel1t p•aSi mpn~stliqu~, iltJ.ails Saint-Breoke est appe[e 
Egloshbreoke, e11 15~~. dans q11èilques documelllts. . . · · 

La paroiJS,se de Saint~Br:eok,e dans S'a totalité et 1a -plus 
gr.andie partie de la p·éntn:mle dE)· Bads·tow f8rmai,oot~ à 
une époque ancienne, le grand domaine de PoZton ou P'aw­
lon. Le chef-Heu était ·à. Pawton en Saint-Breoke. C~é.tait 
~11~ des ·trois propriéttés corniqu.es s'aisl.es :pm- 1e roi E?bert 
·a~ enVi~on~ de §30, après ~a -yïctolixie su.~ le'~ Ço:rnolS, et 
données par lui, sou~ foil'me. d'~ dîm,e, à iL• évêque saxon de 
Sb.crborne. Edouard J' A1ncien, vexs 91&, les transféra au 
n0uvea\t siège ~~Pn de, Cr,~dlton,. ct Althel1>tàrt, vers. 930, les 
(Jonna ~u. nouveau §~ège de S.aint~Germa1n, Pawt9.~ passa 
ainsi a\t siège d':Exeter 'et de:vil}t petpdant qJiatre s~ecl'es la 
plu!! impprtŒnte ·d,e se1s possessions coll'lniques. Au co~s till 
~np et :au :x~vé ·siècfes; les évêques d'Exeter fire11t de fr(!queJ:l~ 
t_e~ tourné~s pastoraleS dans la partie corJiique dte leur liiq-­
"cè.se. et visitèrent. ré~lièrement Pawton. 

L',érvê@e BrronescoiD.be fit l~ ~ ordill~tio~ da:qs sa 
~!lapel~ie en 1261 ; de même; les. évêque~ Brll!ntinijh!!,IIJ. et 
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Stafford y procédèrent à ~des ordinations en 1371, 1375, 
1381, 1383, 1400. d 1411. Bronescombe fit aussi UJn paœ 
pour daims à Pawton, et le nom de Deeil' Parks (parcs de 
daims) reste 'toujour,s attaché à quelques champs du Barton, 
qui passe pour être la plus grande ferme du Cornwall, ..:._ 
plUJs de mifl1e aores ~. Du Palais érp!is:copal die Pawton quel- · 
ques rates ruines subsistent. Une partie du Tithe Barn 
(Grange de [a Dîme) .avec l'es-oaUer en spi·mle, ~semble· en être 
les seuls vestiges. Il y a aussi une parcelle de terre appelée 
Grave Yard (Cimetière) qui, pour des motifs superstitieux; 
n'est jamais cultivée. , 

Pawton e1s:l: incontestablement l'un des plus anciens em­
placements du Cornwall qui aient .érûé habités. La significa­
tion du nom, qui fut d'abord Polto11, n'e,st pas claire. La 
syllabe to11 était certainement un suffixe anglu~saxon et 
Pol est, à n'en pas douter, une contractio;n : le chanoine 
Taylor propose Petroc. Il paraît probable que tout le do­
maine de P~awton appart·enait aux moines de Saint-Petroc 
de Padsrtow avant qu'EgbeŒ't s'en emparât. Aussi, après 835, 
Saint-Bil'eoke d·emeur;a là l'ombr·e de son pui:ss1ant voisin. 
La paroisse, comme les sept autres du voisinage, était une 
propriété sur laqueUe les évêques seuls avaient juridiction ; 
ils étaient les patrons de toutes les églises, sauf de Pad­
stow. 

En 1278, nous trouvons que 1es rev.enus d·e Saint-Breoke 
étaient partagés par un r1ecteur « sinecUŒ'iste >> et un 
« vi car >>. ou député, comme à Duloe. Cet arr.angement 
permi1t à l'évêque-patron d',attacher s•es chapelains ou fami­
lier1s au re·ctor1at s.an's pertdr.e Leurs :s,ervic·es, mais avant 
1~88 l'arrangement avait cessé et le bénéfice était entier. 

L'église de Saint-Breoke est une vieille construction 
intéressante faite sur un plan curieux. L'église du xn1• siè­
cle était, cruciforme ; il en subsiste une grande partie 
dans les murs de la nef, du chancel et du transept nord. 
Ge serait Jà l'églis,e de 1259. La nef a, en chiffres ronds, 75 
pieds de long sur 18 de large, et le chancel 35 pieds sur 18. 
La nef a donc une longue.UJr exceptionnelle ; mais le petit 
tmnsept (13 pie·ds d.e laŒ'ge sur 9 de profondeur), esll: ex­
ceptionnellement petit. La tour semble être du xm• ou du 
xiv" siècle ; elle est plus ancienne que la plupart des tours 
du Cornwall. Il est difficile de dire si quelques travaux né­
cessitèrent la reconstruction du maître autel en 1318 :'il 
~est possible que le· chanoeil ait été allongé à c·ertte époque. 
Cette date ·est t·rop ancienne pour le bas~côté du sud même 
si nous concédons, avec Seddiug, que les chapiteaux ,et 1es· 
arches en pierre de Bere( ?) , actuellement soutenus par les 
pierres monolithiques de granit du xv• siècle, appartien-
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nent à une plus· ancienne arcade du xrv• siècle. Le. bas-côté 
sud semble être une simple addition du xv' siècle, et plus 
récent encore est 'l·e petit transept sud (13 pieds sur. 13), 
connu sous le nom de Trevorder (propriété_ dans. la pa­
roisse). Les fonts-baptismaux à forme octogonale, petits, 
m:l,is de beille apparence, sonrt en pierre de Cataclewse (es­
pèce de granit dur, de couleur bileu foncé) avec des pan­
neaux finement s.culp:tés. 

L'églis.e fut œstaurèe, il y a ·qJU.e[,q:ue,s. années, mais n.on 
d'une rmanièr.e heureus·e, P'aŒ' M. Saint-Aubyn ; il n'est œstè 
aucune ·trace d'ancienne boiserie. 

La paroisse comp.renait plusieurs chapelles. En 1385, le 
reoteUŒ' de Saint-Breoke avait la permi,s1sion de célébrer 
la messe dans la chapelle de Sai11t-Brueredus en sa paroisse. 
Il est fait :mention de c~etrte ,(:hapea1e. sous 1e nom de Saint­

·Ruredus dans le tesrbament de Chr}stophe Treden:eck de 
Saint-Breoke (1531). Le même saint est signalé comme le 
patron de la paroisse de Saint-Breward, à quatre lieues 
environ ·de là. La chapelle se trr.ouvait probabJement à Bur­
itawne Lglos (,andeunement Bodelawe11). On y trouv·e enco-re 
un champ appelé Chapel Park. En 1570, la reine Elisabeth 
v~endit, ave1c d'autŒ'~e1s terre1s de chapell1e1s, dé~Safrectèes, la 
chapelle de Saint-V eras d,e Burneglose en Saint-Breoke. Quel­
oues. belles pièces d.e pierre sculptée du XIV' et du ·xv• siècles, 
tôutes de Cail:aclewse, furent retirées à une date récente de 
l'emplacement de cette chapelle et employées à la cons­
truction d'un talus. 
. La chapelle elle-même devint une maison d'habitation ; 
mais eHe a été démorHe depuis, ·et il n'en reste maintenant 
qu'ug jardin. A Perigelly près de Burlawne, s'élevait une 
chapelle ou un oratoire privé pour lequel John Ude j~uissait 
d'une licence en 1383 ·et John Pengelly en 1440 (1). 

A Hustyu il y avait une a:ut)Jre chap,e1lé seigneuriale. En 
1374, Rulph Hustyn e>t Alice sa femme avaient l'autorisa­
tion de fairre célébrer la mess,e ·dans ~a chap,elle .dJe Sainrte-

. Catherine ·en la paroisse. de Bowtone (Saint-Breoke). D'a­
près des autorisations renouvelées en 1406-1432, nous appre­
nons ~que cette ~chapelle était située à Hustyn. 
.. Avant la cànstrruction de Wadrebridge (vers 1470), des cha­

- pelles ét,!dent érigées, die·s deux côtés du wad1e ou du gué 

(1) Près de Pengelly se trouve la petite propriété de Saint-Morgan 
(Seynt-Morgan, 1538, Saint-Margan, 1600) qui doit certainement 
avoir tiré son nom de quelque chapelle celtique. Les anciennes 
orthographes montrent que Je saint n'était pas Maugan de Cornwall, 
mais le Gallois Margan (Breton Marchan). C'est le seul cas où l'on 
trouve ce nom en Cornwall. Il est possible que Saint Margan soit la 
chapelle pour laquelle une licence avait été octroyée à John Ude. 
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qùi tmversait le Camel. La chapelle s•ise du côté de Saint~ 
Breoke port3Jit 1e nom .d;e Saint-Miche'l et, en· 1382, le re,c• 
teur de Saint-Breoke était alill:orisé à y célébrer la messe. 
Les chapelles de· Wadebrid!ge étalienrt toutes deux désaffec~ 
tée.s au temps de la Ré.forrme •et furent vendues par la Cou• 
ronlie au ternp.s de la reine Elisabeth. 

c. HENDERSON. 

J'adresse· Irt<e.s meilleurs remer.~iemenrts à M. le vicomte 
Henri Frotier ·de la Messelière pour deux magnifiques cro,­
·qui,s, à M. 1e •comté ·de L1aigue, .au Pèt'e Pauil Grosj,ean, S. J., 
à M. le curé-doyen d·e S3Jitnt-Serge d" Ange1rs, à M. H. Morton 
Nance, à M. le 11edie'lllr de Plobannalec, au Rev. A.-W.W,ad:e;o 
Evans, à M. S.aJi.nt~01ai,r-Badddey, à M. R.-C.-S. Walterl>! 
(qui m'•a p:rêtè un cl:i<ché), à M. C.'"G. Heruder,son, et là mii.s's 
Adamson pour le des.sin dé 13. couverturé ; et surtout à 
!"aimable traducteur de cette brochure. 

16 septeniliir:e 1929. 

G.-.H. DOBLE, 

Wendron Vical'age, 
He[ston. 
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